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RESUME 
Cette these porte sur l'enseignement du francais langue etrangere (FLE) et sur les 
difficultes rencontrees par les apprenants dans le processus d'acquisition des 
determinants francais effectue dans un environnement institutionnel ou les regies sont 
explicitees. Un sujet tres d'actualite, a la fois dans les recherches en didactique des 
langues et en theorie linguistique. 
Notre etude poursuit quatre objectifs principaux: 1) decrire l'etat de la situation dans 
l'enseignement des determinants francais en classe de FLE; 2) presenter les valeurs 
referentielles du systeme de 1'article et du determinant francais et ceux d'autres langues; 
3) s'interroger sur un possible ordre d'acquisition des determinants francais en L2, ordre 
propose recemment par plusieurs chercheurs (cf. Granfeldt 2003, Bartning et Schlyter 
2004, entre autres); 4) contribuer au developpement de la recherche sur le terrain en 
analysant des faits et des difficultes d'acquisition en francais L2 concernant la 
presence/absence de determinant dans les groupes prepositionnels. Le cadre de la 
recherche est celui d'une linguistique appliquee qui allie theorie et donnees empiriques. 
Le but est de mieux comprendre 1'acquisition des determinants en francais L2 et aussi de 
deceler la source de certaines difficultes d'apprentissage dans les classes de langue. 
Le premier chapitre brosse le tableau general de la situation dans les classes de FLE ou 
les manuels et les grammaires d'apprentissage s'appuient surtout sur le modele d'une 
grammaire traditionnelle. On constate que ces grammaires restent le plus souvent muettes 
sur les difficultes d'acquisition des determinants par les apprenants et que les enseignants 
hesitent tres souvent a utiliser un metalangage trop complique de peur de ne pas etre 
compris des etudiants. II en res sort que les besoins en explications des apprenants restent 
le plus souvent sans reponse adequate, faute de reflexion plus approfondie chez les 
enseignants de FLE. 
Le deuxieme chapitre fait etat de certaines descriptions des determinants en grammaire 
traditionnelle que Ton peut identifier comme etant erronees ou lacunaires. Celles-ci 
portent sur la maniere de percevoir le determinant, defini non pas par sa valeur 
referentielle mais par rapport a 1'accord avec le nom. L'autre cas etudie est celui de la 
definition de l'article partitif des dans ces grammaires. Le partitif se revele a ce jour 
1'article le plus meconnu des grammairiens et des chercheurs linguistes (cf. Zribi-Hertz 
2003, Kupferman 1998, 2004, Ohlmann 2006). Les recherches en acquisition nous 
apprennent d'ailleurs que dans les stades d'acquisition observes pour les determinants en 
francais L2, le partitif apparatt en derniere position. On sait que les locuteurs d'origine 
dtrangere, meme a un stade avance et malgre les exercices a repetition, rencontrent 
toujours des difficultes recurrentes dans l'apprentissage de cet article. Un expose des 
recherches recentes sur les stades de developpement dans le processus d'acquisition de la 
langue permet de souligner cette nouvelle facon de voir les erreurs de l'interlangue. 
Le troisieme chapitre developpe une etude en grammaire comparee sur la valeur 
referentielle des noms nus, en francais d'abord, une langue ou les determinants sont tres 
presents, et aussi dans plusieurs autres langues ou ils le sont moins. Le quatrieme chapitre 
etudie les difficultes d'apprentissage des apprenants face a 1'absence/presence de 
determinants dans les groupes prepositionnels frangais. Une breve conclusion rappelle les 
themes traites, ainsi que les buts et les limites de la presente recherche. 
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La grammaire en francais langue etrangere 
1. Introduction generate 
Cette these porte sur les difficultes reliees a 1'acquisition de la grammaire et en 
particulier celles reliees a 1'acquisition des determinants dans les classes de francais 
langue etrangere (desormais FLE). Ces classes sont constituees d'etudiants adultes en 
milieu universitaire et a 1'education aux adultes, ou les regies de grammaire sont 
explicitees dans l'enseignement de l'ecrit comme de l'oral. Sur les plans pratique et 
theorique, notre travail s'inspire des nombreux travaux en linguistique et en linguistique 
appliquee effectues a travers le monde dans le domaine de l'enseignement des langues 
etrangeres. Nous nous inspirons notamment de differentes analyses pertinentes dans le 
domaine, presentees dans certains numeros de revues editees en France telles que Le 
frangais dans le Monde, Langue francaise, Etudes de linguistique appliquee (ELA), Le 
frangais moderne, Langages, de nombreux ouvrages de specialistes, tels Germain et 
Seguin (1998), Cuq et Gruca (2002), Cuq (1991, 2002), Besse et Porquier (1984) et, de 
maniere tres generate, des travaux dans la perspective d'une grammaire universelle (voir 
entre autres, les travaux de Banning et Schlyter 2004, Gransfeldt 2003, Herschensohn 
2000, Hawkins 2001, Newmeyer et Weinberger 1988, Flynn, Martohardjono et O'Neil 
1997). 
On sait que la grammaire et le lexique forment deux aspects importants de la 
structure d'une langue. L'un ne va pas sans l'autre, ils sont clairement interdependants. 
Suivant plusieurs specialistes de l'enseignement des langues, le vocabulaire serait meme 
1 
plus important que la grammaire dans la communication, au debut surtout (cf. Cuq et 
Gruca 2002). On remarque, cependant, que 1'acquisition de ces parties essentielles de la 
langue ne s'effectue pas de la meme maniere. L'acquisition du vocabulaire necessite une 
part importante de memorisation pour apprendre les mots, les racines des mots et aussi 
les suffixes dans le cas des mots generes par derivation.1 L'acquisition du vocabulaire ne 
semble pas procurer des difficultes particulieres. Ce n'est pas le cas pour l'acquisition de 
la grammaire d'une autre langue. On constate d'ailleurs, comme l'avance Cobb (2002), 
que dans les classes de langue, les etudiants utilisent plus le dictionnaire que la 
grammaire comme ouvrage de reference pour leur faciliter l'acquisition de la langue. De 
plus, la grammaire est souvent percue, de maniere generate, comme fastidieuse et 
depourvue d'interet pour de nombreux etudiants, suivant l'age ou la formation. Aussi, le 
metalangage grammatical et la place a lui accorder dans les methodes de francais langue 
seconde sont des themes majeurs de la reflexion des didacticiens depuis plusieurs annees 
(cf. Besse et Porquier 1984, Germain et Seguin 1995, Salins 2001, entre autres). La 
question du degre" de scolarite joue un role important lorsqu'il s'agit de s'interroger sur 
1'importance relative a accorder a la grammaire dans les classes. Comme le font 
remarquer Germain et Seguin (1995), les adultes ont besoin d'accorder de l'importance 
aux aspects formels de la langue; sinon il en resulte une interlangue incomplete et 
1
 L'acquisition du vocabulaire inclut aussi l'acquisition des mots-phrases (Tiens, bon, bien sur, aie, ga y est, 
etc.) qui appartiennent a la langue parlee et qui possedent des caracteristiques particulieres sur le plan de la 
pragmatique et de la prosodie. Ces derniers se situent en fait aux frontieres de la grammaire et du lexique 
(cf. Porquier 2001). Pour l'etude des mots-phrases dans la langue parlee au Quebec, voir entre autres, 
Dostie (1999,2002, 2004). 
2
 L'interlangue a trait a la connaissance et a Futilisation non-native d'une langue quelconque par un sujet 
non-natif de cette langue. Le terme est dfl a Selinker (1972). Selon Besse et Porquier (1984), l'etude de 
l'interlangue est plus complexe que la simple analyse d'erreurs. Elle cherche plutot a mieux connaitre 
comment les performances des apprenants sont activees. 
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imprecise faite de transferts venant de la premiere langue (desormais LI) parlee par 
l'apprenant, de simplifications, de surgeneralisations et de regies de formation erronees. 
L'enseignant dans les classes doit utiliser des moyens varies pour retenir l'interet de 
l'etudiant et pour lui expliquer certaines notions grammaticales qui sont parfois 
complexes et nebuleuses pour les apprenants d'une langue etrangere. Pour 
l'enseignement du francais, langue etrangere, les grammaires disponibles sont inspirees 
de la grammaire traditionnelle qui, elle, fait appel aux connaissances ou au 'savoir-faire' 
de l'enseignant. Comme le souligne de Salins (2001): «Les auteurs des rubriques 
grammaticales d'un manuel comptent a priori sur les interventions explicatives qui auront 
bien sur lieu dans la classe de langue ». Ce qui signifie que les ouvrages destines aux 
apprenants ne le sont pas reellement. Certes, les exercices grammaticaux, les activites 
grammaticales sont tres nombreux dans les manuels d'apprentissage du FLE, mais les 
rubriques grammaticales qu'on y trouve sont parcellaires. Elles presentent en fait de 
nombreuses lacunes parce qu'elles s'adressent a des etudiants d'un niveau 
d'apprentissage particulier de la langue et que cet apprentissage est en constante 
progression. Comme le constate de Salins (2001 :23), les veritables grammaires pour 
l'enseignement du francais langue etrangere, les grammaires d'enseignement, sont peu 
nombreuses comparativement aux methodes et manuels et les enseignants demeurent en 
grande partie les detenteurs du savoir. Ces derniers doivent ainsi utiliser leur savoir-faire 
pour proposer des methodes efficaces et pertinentes en ce qui a trait a 1'acquisition de la 
langue seconde. La question importante qui se pose, cependant, c'est de determiner quel 
est le contenu de ce savoir des enseignants locuteurs natifs du francais lorsque ces 
derniers font face aux questions plus precises des apprenants etrangers sur le 
3 
fonctionnement metalinguistique de la langue. En d'autres termes, l'enseignant de 
francos en classe FLE est tres souvent amene a repondre a des questions pour lesquelles 
un etudiant francophone ne se poserait aucune question. Il/elle ne peut se contenter de 
toujours repondre a ces questions par un lamentable et tres genant « Je ne sais pas » ou 
encore en repondant de maniere evasive et imprecise, sans engendrer un terrible 
sentiment de frustration, de part et d'autre, dans les classes de langue. 
Ce sujet delicat constitue l'un des themes centraux de cette these et nous l'abordons a 
travers la discussion de l'enseignement et de 1'acquisition de notions grammaticales, 
notamment celles des determinants du fran§ais dans le domaine du FLE. 
Bien parler une langue etrangere signifie etre capable de s'exprimer de facon naturelle et 
spontanee dans cette langue, a la maniere d'un locuteur natif. Ce naturel, cette 
spontaneite passent non seulement par 1'acquisition de connaissances lexicales, elle vient 
aussi des connaissances grammaticales qui assurent la facilite de l'expression. 
L'utilisation a bon escient des differents determinants de la langue franchise est l'un des 
aspects les plus difficiles a acquerir pour les apprenants de FLE. Pourquoi en est-il ainsi ? 
Comment les manuels, les grammaires pedagogiques et les grammaires plus 
traditionnelles traitent-ils ces difficultes ? En d'autres termes, les enseignants de FLE 
sont-ils toujours bien prepares pour repondre aux questions des etudiants dans les classes ? 
C'est ce que nous tenterons d'expliciter au cours de cette recherche. 
1.1 Organisation du present chapitre 
Ce chapitre est organise comme suit. La section 2 developpe l'etat de la situation 
quant au contenu des grammaires dans les classes de FLE et plus precisement, les 
4 
rubriques relatives a renseignement/l'acquisition des determinants defini et indefini en 
francais. On y esquisse egalement des exemples de sequences courantes qu'on entend en 
situation d'interlangue, soit les grammaires en developpement dans le cas de l'acquisition 
d'une langue etrangere ou d'une langue seconde L2. 
Une autre partie de cette section traite de l'organisation generale des rubriques 
grammaticales, rubriques plus ou moins succinctes que Ton peut trouver dans les 
manuels et les methodes. Nous voyons aussi les grammaires dites pedagogiques ou les 
grammaires d'apprentissage dont le contenu est nettement distinct de celui des 
grammaires traditionnelles du type de Grevisse et Goosse (1994) et celui des grammaires 
descriptives linguistiques qui offrent des explications plus fines. Ces deux dernieres 
grammaires sont moins accessibles aux apprenants etrangers soit parce qu'elles font 
appel aux intuitions des locuteurs natifs sur la langue, soit parce qu'elles fournissent des 
explications en utilisant un metalangage plus difficile d'acces pour des non-linguistes. On 
peut ajouter que les apprenants etrangers manifestent tres souvent une meconnaissance 
totale de la culture grammaticale traditionnelle francaise et de son metalangage. Nous 
discutons egalement le contenu de ces grammaires traditionnelles, grammaires 
descriptives et grammaires d'apprentissage dans le deuxieme chapitre. 
Dans la troisieme section, nous developpons le programme de recherche qui nous anime 
et nous examinons les differents cas de structures avec noms nus en francais. Dans une 
quatrieme et derniere section, nous presentons le plan de recherche pour l'organisation 
generale de la these qui s'articule autour d'un projet de grammaire d'enseignement pour a 
3
 M-T. Vinet nous rappelle que les notions de « proposition relative » et« d'article defini et indefini » 
n'existent pas dans la grammaire traditionnelle chinoise, de meme que la notion « d'adverbe », entre autres, 
dans la grammaire traditionnelle de l'arabe. 
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la fois chercher a mieux comprendre et aussi pour expliquer aux apprenants etrangers le 
systeme du determinant en francais. 
1.2. La grammaire dans les classes de FLE 
Si la grammaire a connu une periode de disgrace dans les annees 1960 et 1970, 
elle occupe aujourd'hui une place importante dans les classes de FLE. Pour acquerir une 
certaine competence grammaticale dans une langue, l'apprenant doit faire l'apprentissage 
de notions grammaticales s'il veut arriver a utiliser adequatement cette langue. La 
premiere question que Ton doit poser, c'est quel type de grammaire utiliser. En d'autres 
termes, les grammaires doivent-elles etre distinctes des grammaires utilisees dans les 
classes de francais langue maternelle ? La deuxieme question que nous abordons ensuite, 
c'est la place de la grammaire dans une classe de FLE. 
1.2.1 Quelle grammaire enseigner ? 
II est evident que les classes de FLE ne doivent pas utiliser les grammaires 
destinees aux classes de francais langue maternelle ou langue premiere. Le mode 
d'appropriation du francais langue maternelle est tres different de celui du francais FLE. 
La langue du locuteur natif se developpe naturellement, sans reflexion et sans aide. La 
situation pour l'apprenant de FLE est nettement differente (voir aussi section 1.2.2 plus 
bas). L'acquisition de la langue ne peut s'effectuer sans un certain nombre d'efforts pour 
la structurer et pour memoriser le lexique fondamental. Meme si le francais peut etre une 
langue tres distante, sur le plan culturel et geographique, pour certains groupes 
d'individus comme les Chinois, dont la langue est presque totalement depourvue de toute 
6 
flexion sur le verbe et le nom, on ne peut en deduire que toute connaissance grammaticale 
soit totalement absente chez ces derniers. Les langues partagent une architecture 
grammaticale commune. Toutes les langues possedent, par exemple, des categories du 
nom, du verbe, une notion de temps passe, futur, des notions de pluriel, d'individualite et 
de singulier, de meme que des structures interrogative, negative, imperative et 
exclamative. Ce sont, en fait, les representations grammaticales pour ces formes qui sont 
modifiees d'une langue a l'autre et qui doivent etre apprises par les apprenants de FLE. 4 
Plus la langue de depart de l'apprenant de FLE est eloignee, c'est-a-dire si elle appartient 
a une autre famille de langues que celle des langues romanes, plus la grammaire et 
egalement le vocabulaire seront difficiles a acquerir pour les etudiants. 
Les grammaires pour les apprenants de FLE ne visent pas les memes objectifs que 
celles des locuteurs natifs.5 Les locuteurs natifs ont en commun un certain nombre de 
difficultes tres specifiques, le plus souvent d'origine normative, des difficultes reliees a la 
difference entre la langue orale et la langue ecrite, tels les phenomenes d'accord, 
l'utilisation de certaines prepositions, de certains complements, les interferences lexicales 
avec 1'anglais, avec le dialecte local, etc. La question de la bonne utilisation des 
determinants partitifs ou definis, par exemple, est rarement un sujet de difficulte 
importante dans les grammaires de francais langue maternelle. Cet aspect de la 
grammaire fait partie des notions acquises de maniere naturelle, sans aucun effort, en tant 
que locuteur natif du francais. Ces connaissances sont tellement naturelles qu'il devient 
4
 M-T. Vinet, communication personnelle. 
5
 Etant donne cette situation, la notion « d'erreur » dans l'apprentissage d'une langue etrangere prend un 
sens tout a fait different. Voir la discussion plus loin, section 1.3.1. 
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quelquefois difficile, meme pour l'enseignant de francais, d'expliquer les regies sous-
jacentes au bon fonctionnement du systeme du determinant. 
Aussi, comme l'avance Cuq et Gruca (2002 : 358), une grammaire de FLE « doit avoir 
pour priorite d'aider par le raisonnement a accelerer 1'appropriation linguistique, et a 
creer des reflexes intuitifs ». Ces derniers auteurs signalent toutefois que de telles 
grammaires de reference pour les classes de FLE n'existent pas encore, a leur 
connaissance. lis mentionnent cependant que la grammaire la plus proche des 
preoccupations de l'enseignement de FLE aujourd'hui est celle de P. Chareaudeau (1992), 
Grammaire du sens et de Vexpression. Nous verrons, malgre tout, que cette grammaire 
comme de nombreuses autres grammaires du meme type restent muettes sur des 
questions importantes concernant les cas de presence/absence de determinants avec les 
noms en francais. 6 
II faut preciser que, pour les enseignants, la grammaire traditionnelle procure une 
forme de securite: c'est ce qu'ils connaissent et maitrisent le mieux. lis utilisent 
cependant un metalangage qui se veut le plus simple possible de maniere a etre compris, 
surtout des apprenants debutants. A un niveau plus avance, les etudiants ont besoin de 
precision et ils apprecient plus de pouvoir faire le point complet sur une question 
grammaticale. Dans ce cas, les enseignants aiment s'appuyer sur les grammaires de 
reference qu'ils connaissent bien, meme si celles-ci ne fournissent pas toujours tous les 
elements de reponse aux questions des apprenants etrangers dont les connaissances en 
grammaire sont, par ailleurs, quelquefois limitees. En general, l'enseignement de la 
6
 Cuq (2002) signale que cette grammaire de Patrick Chareaudeau surtout axee sur le sens « renouvelle les 
apports des linguistiques du discours et de la pragmatique ». II indique plus loin, toutefois, que cette facon 
de privilegier la communication « rend parfois son usage un peu deroutant » meme si cette forme de 
grammaire est l'outil qui s'adapte le mieux a l'enseignement du francais aux etrangers. 
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grammaire dans les classes de FLE se fait selon une demarche qui suit plus ou moins les 
etapes suivantes: 
A) enonce de la regie (capsule grammaticale) 
B) explication succincte denuee de toute forme de complication 
C) exercice d'application relie aux explications fournies 
D) production ecrite/ orale. 
A travers les grammaires d'apprentissage et les manuels d'exercices, les enseignants 
recherchent davantage des demarches de classe plutot que des connaissances 
approfondies sur tel ou tel point de grammaire. La classe de FLE n'est pas le lieu pour 
developper des questions de linguistique meme si, tres souvent, les questions qui y sont 
posees de maniere tout a fait naturelle et spontanee par les apprenants etrangers exigent 
quelquefois des connaissances pointues en linguistique. Les enseignants dans les classes 
de FLE, a moins d'etre linguistes de formation, ne sont pas necessairement prepares pour 
repondre a des questions de linguistique comparee entre les langues ou encore des 
questions portant sur l'histoire de la langue. 
1.2.2 Les apprenants dans les classes de francais pour non-francophones 
Qui sont ces locuteurs dans les classes de francais pour non-francophones a 
l'universite, c'est-a-dire les etudiants qui constituent majoritairement le groupe sous 
observation dans la presente recherche? Quand ont-ils commence a apprendre le francais? 
Pour bien identifier ces locuteurs, il faut considerer que, dans le domaine de la recherche 
en acquisition des langues, il y a une cassure ou une periode charniere qui permet de 
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delimiter, d'une maniere relativement precise, la facon dont les humains apprennent les 
langues. C'est ce qu'on appelle «l'hypothese de la periode critique ». En effet, on sait 
qu'on n'apprend pas une langue seconde ou une langue etrangere avec autant de facilite 
qu'on apprend sa langue maternelle. Une langue seconde ou une langue etrangere est une 
langue apprise apres la puberte alors que la langue premiere est acquise avant la puberte. 
Plus precisement, on n'apprend pas sa langue maternelle, elle se « developpe » tout 
naturellement chez l'humain, sans efforts conscients. En realite, avant la puberte, l'enfant 
peut developper plus d'une langue premiere et il peut les parler avec la facilite et aussi 
l'accent du locuteur natif, sans aucun transfert d'une langue a l'autre. 
On constate, cependant, qu'il existe des differences enormes entre des adultes normaux 
qui apprennent une langue etrangere. La plupart des adultes qui apprennent une langue 
etrangere apres la puberte n'arrivent jamais a maitriser cette langue comme leur langue 
maternelle, meme apres des annees d'efforts. 
Par contre, les etudiants qui possedent une langue maternelle autre et qui ont 
appris le francais a l'ecole maternelle constituent une categorie d'etudiants a part. Leur 
niveau de francais peut se rapprocher de celui des locuteurs natifs qui ont des difficultes 
en francais ecrit ou des difficultes avec le vocabulaire (anglicismes, faiblesses avec un 
vocabulaire plus savant, tournures syntaxiques dialectales en francais ecrit, etc.). Ces 
etudiants ne sont pas des allophones puisqu'ils ont appris le francais avant la puberte. Les 
difficultes que ceux-ci presentent en francais ecrit ne sont pas du meme type que celles 
7
 C'est le cas de certains locuteurs anglophones qui vivent au Quebec depuis l'enfance mais qui ont 
developpe le francais a partir de l'enfance ou de l'ecole primaire. Les Africains de certains pays de 
l'Afrique francophone, comme le Burkina Faso dont la situation est discutee dans Andre (2006) et ouvrages 
cit6s, vivent une forme de diglossie qui permet a certains d'entre eux de chercher a developper un fran?ais 
academique prestigieux mais ce francais ne correspond pas aux pratiques effectives des locuteurs puisque 
le francais n'est pas la langue premiere des enfants. Cette meconnaissance de la situation du frangais en 
Afrique aujourd'hui peut etre la source de nombreux malentendus. 
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rencontrees chez les etudiants allophones qui, eux, ont appris le francais apres la puberte. 
De maniere plus technique, on peut definir l'etudiant allophone comme un etudiant qui a 
appris le francais apres la puberte et quelquefois depuis quelques annees ou quelques 
mois, dans certains cas. 
Ceci dit, les personnes qui sont susceptibles d'avoir des difficultes avec les determinants 
du francais sont les apprenants qui ont appris le francais apres la puberte. La synthese des 
caracteristiques de ces memes etudiants montre qu'ils ont du mal avec les temps et la 
conjugaison des verbes. lis presentent aussi des difficultes avec le genre de tous les noms, 
ceux qui commencent par une consonne ou une voyelle (°le catastrophe, °le mouche, °ce 
soiree, °une phenomene, etc) et non seulement les noms qui debutent par une voyelle ou 
un h aspire, comme c'est le cas pour certains locuteurs natifs qui s'expriment dans un 
francais populaire ou dialectal {une belle hiver, de la grosse ouvrage, etc.)- Les locuteurs 
non natifs ont egalement du mal a organiser une suite acceptable de pronoms faibles 
devant le verbe, telle que Donne-lui-en, En avez-vous souvent regu ? ou encore // s'y en 
ajoute toujours. Les formes observees apparaissent plutot comme ceci: *Avez-vous en 
souvent regu ?l * Avez-vous souvent les regues ? *// va y souvent, *Je n'en ai pas assez 
d'argent, etc. Les difficultes courantes avec les determinants sont aussi du type suivant: 
*On a des enormes economies mais pas du temps pour depenser tout cet argent, *L'aigle 
est le roi d'oiseaux mais il y a de moins en moins des aigles, *Les enfants deviennent des 
consommateurs des images, Hors de le service, etc.. 
Aussi, cette subdivision entre locuteurs ayant appris le franfais avant ou apres la puberte 
a des consequences importantes pour 1'organisation des classes et pour la pedagogie du 
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fran9ais. Notre etude s'interesse plus particulierement aux apprenants ayant appris le 
fran9ais apres la puberte et qui presenters des difficultes importantes avec le systeme des 
determinants du francos. Cependant, les etudiants dont la langue maternelle n'est pas le 
francos mais qui ont acquis le francais avant la puberte de maniere tardive peuvent 
quelquefois presenter des zones de fragilite dans le domaine du groupe nominal meme 
s'ils sont considered comme des quasi-natifs (near native). 
1.2.3 La place de la grammaire 
La place a accorder a la grammaire dans les classes de FLE ne fait pas l'unanimite 
des didacticiens. Comme le signale avec justesse Chiss et Filliolet (1986) dans un article 
publie dans le numero special de Langue Frangaise sur la communication et 
l'enseignement, «...la demarche grammaticale (...) [est ] caracterisee par le 
reductionnisme et l'abstraction ». Cette demarche abstraite peut arriver a s'opposer 
completement a une situation qui cherche plutot a faciliter les interactions 
communicatives. 
La question qui se pose est alors la suivante : faut-il apprendre la grammaire pour 
maitriser les aspects oraux d'une langue vivante? Pour certains, comme Brumfit (1980), 
les programmes de L2 doivent continuer a etre organises d'abord et avant tout autour de 
concepts ou d'elements grammaticaux compte tenu que les elements grammaticaux 
peuvent etre ordonnes suivant certains principes. Par contre, pour Krashen (1985), il n'est 
pas necessaire d'apprendre la grammaire pour maitriser une langue seconde. II suffit que 
Papprenant soit expose a des activites signifiantes de comprehension. Cette hypothese, 
selon Germain et Seguin (1995), va a l'encontre des observations faites dans le cadre des 
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recherches empiriques portant sur l'apprentissage des aspects grammaticaux d'une langue 
L2 (langue etrangere) en milieu immersif. Selon certaines etudes et suivant notre 
experience personnelle d'enseignante pendant plusieurs annees a des adultes allophones, 
un adulte qui ne recoit aucun enseignement en debut d'apprentissage ne reussit a peu pres 
jamais a atteindre un niveau de competence sur le plan grammatical. Les apprenants et 
les apprenantes ne feront pas de progres meme s'ils recoivent par la suite un 
enseignement grammatical formel. Tout plaide en faveur du recours a un enseignement 
systematique de la grammaire de L2. L'importance a accorder a l'apprentissage de la 
grammaire depend des objectifs du programme et des apprenants. Dans un programme 
qui repose sur l'approche communicative, la langue est envisagee comme moyen de 
communication. Meme si la grammaire y est egalement enseignee, 1'accent est surtout 
mis sur des taches communicatives alors qu'un programme qui est axe sur l'apprentissage 
de l'ecrit, comme celui qui est developpe dans notre milieu de travail, doit accorder de 
l'importance a l'aspect formel de la langue. Besse et Porquier (1991) le souligne 
egalement: 
«Ce qui ne veut pas dire que nous minimisons l'utilite didactique des 
activites communicatives ou interactives dans la classe de langue, mais qu'il 
s'agit toujours d'articuler methodologiquement un enseignement relativement 
formel de la langue (de ses regularites morpho-syntaxiques) a un enseignement de 
ses conditions pragmatiques d'emploi, sans qu'on puisse reduire l'un a l'autre, du 
moins dans l'etat de nos connaissances et experiences actuelles. La didactique des 
langues, probablement parce qu'elle est une didactique, nous paratt devoir etre 
conjointement globale et structurale.» (Besse et Porquier 1991, p. 158) 
Le traitement grammatical doit done etre etabli en fonction des besoins langagiers des 
apprenants. Peut-on enseigner uniquement des notions grammaticales a des apprenants 
debutants? L'apprenant ne doit-il pas, dans un premier temps, acceder a la maitrise de la 
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langue comme moyen de communication et apres comme moyen de formation et 
d'expression? De telles questions doivent etre debattues. 
II est peut-etre difficile pour un enseignant d'etablir le choix des elements 
linguistiques juges difficiles dans une classe heterogene, car une notion qui presente des 
difficultes pour un groupe linguistique n'en presente pas pour un autre. Cependant, selon 
notre experience, celle de collegues et surtout une etude demandee par le MEQ relevant 
les types d'erreurs frequentes chez les apprenants, la difficulte la plus courante, celle qui 
est le plus souvent la derniere a etre maitrisee par les apprenants de francais langue 
seconde, est le probleme de l'acquisition du systeme du determinant en francais (cf. 
egalement Pariseau et Giroux 2003). Meme les locuteurs natifs de langues assez proches 
du francais, notamment les langues romanes telles que l'italien ou l'espagnol, presentent 
des difficultes notables et persistantes parce que le systeme de la determination dans ces 
langues ne se presente pas exactement de la meme maniere qu'en francais. En ce sens, le 
tableau du systeme du determinant dans les langues romanes telles que l'espagnol, 
l'italien, le portugais et le roumain, brosse au chapitre 3, est tres revelateur des 
differences observees entre des langues appartenant pourtant a une meme famille. Cette 
partie de la grammaire qui apparait comme une evidence pour les locuteurs natifs n'a rien 
d'evident pour ceux qui apprennent le francais. 
Quelles sont les sources de ces difficultes? Qu'est-ce qui caracterise le systeme du 
determinant francais? 
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1.3 Le systeme du determinant en francais : un bref tour d'horizon 
Le systeme du determinant en francais se trouve au coeur meme de la notion de 
grammaire. Le determinant fait partie des categories fonctionnelles de la langue, celles 
qui permettent de situer les categories lexicales dans le discours. Dans l'enseignement de 
la grammaire, le determinant est defini comme un mot qui annonce un nom et qui permet 
a ce nom de jouer un role dans la phrase. Les determinants sont des mots-charnieres dans 
le discours, ils permettent d'actualiser les noms et de les situer dans l'espace et le temps. 
Dans les entrees de dictionnaire, par exemple, les noms ne sont pas actualises dans le 
discours, ils recoivent une simple definition avec des indications minimales sur la 
categorie lexicale, tel vin : nom masculin, liquide produit par la fermentation de raisin ou 
de jus de raisin frais. L'actualisation du mSme terme dans le discours peut nous dormer 
ceci: Ils ont bu hier un excellent vin ou encore Ils ont bu du vin I d'excellents vins. 
Plusieurs langues n'utilisent pas de determinants avec des noms au pluriel, tel vegetables 
(legumes) en anglais en (la) ou des noms de masse au singulier, tel wine (vin). C'est le 
cas notamment pour l'anglais et certaines langues romanes comme l'italien et l'espagnol, 
entre autres. Les exemples en anglais et en espagnol, ci-dessous, et leur traduction 
litterale, illustrent ce phenomene : 
(l)a. Mary likes vegetables/wine 
Marie aime (les) legumes/ (le) vin. 
b. I am going home. 
Je etre allant maison 
Je vais a la maison. 
c. Voy a casa (espagnol) 
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(Je) vais a maison 
Je vais a la maison. 
A partir de ces exemples en (1), on pourrait facilement faire l'hypothese (temporaire) 
suivante en (2): 
Hvpothese sur le groupe nominal francais: 
(2) Dans la grammaire du francais, tous les noms doivent etre precedes d'un determinant. 
Dans certains travaux, on a avance qu'un determinant etait indispensable pour qu'un 
substantif fonctionne dans une phrase. Cette generalisation serait fausse ou imprecise, 
cependant, puisqu'il existe de nombreux contextes en francais ou le nom n'est pas 
necessairement precede d'un determinant. Ces cas particuliers se multiplient. On 
l'observe, entre autres, pour certains types de noms propres comme les noms de ville (3a), 
les noms denotant des professions (3b), de nombreuses expressions de nature idiomatique 
(3c), les mots mis en apostrophe ou en apposition (3d), les enumerations en cascades (3e) 
les proverbes (3f), avec certaines prepositions (g), apres l'expression ily a (3h), etc.: 
(3)a. J'aime beaucoup Sherbrooke 
b. Sylvain est avocat 
c. avoir peur, rendre hommage, faire attention, etc. 
d. Juliette Drouet, compagne de Victor Hugo, est nee en 1806 
e. Hommes, femmes et enfants se pressaient. 
f. Charite bien ordonnee commence par soi-meme 
g. faire du sur place, aller en clinique, avec courage, sans peur 
h. II y a cours demain/ il y a probleme 
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Pour rendre compte de ces exemples, il faut avoir recours aux notions d'expressions 
referentielles et de descriptions. Si Ton considere que, en francais, les determinants ont 
pour role de convertir la description d'une classe de noms en expressions referentielles 
(voir aussi chapitre 2), alors on peut considerer que (3a) n'a pas besoin de determinant 
parce qu'un nom propre est referentiel de maniere intrinseque. En (3b), par contre, un 
nom corame avocat fonctionne ici comme une description de l'entite sujet plutot que 
comme une expression referentielle. En grammaire formelle de type generative, cette 
difference de fonction peut etre representee de la maniere suivante en termes de structure 
interne du groupe nominal (cf. Jones 1996 :211) : 




| N (description de la classe) 
la chaise 
La generalisation (ou l'hypothese temporaire) presentee en (2) ne serait valide que pour 
les groupes nominaux referentiels dont le nom tete est descriptif. Les exemples en (3c) 
sont des expressions idiosyncratiques qui n'appartiennent pas au modele regulier du 
francais moderne. lis apparaissent surtout apres certains verbes. 
Nous reviendrons sur cette hypothese au cours de notre recherche, plus particulierement 
au chapitre 2. Cette hypothese de travail nous servira de base de discussion pour analyser 
les faits. 
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1.3.1. De la notion « d'erreur » 
Avant d'aborder la question des difficultes courantes pour les apprenants de FLE 
avec le systeme du determinant, il est important de traiter de la notion « d'erreur » dans 
un contexte d'interlangue. Selon Selinker (1972), Vinterlangue se definit comme la 
variete de langue d'un bilingue, un etat de langue instable par nature qui represente une 
etape dans l'itineraire de l'acquisition d'une langue etrangere. On retrouve a la fois des 
caracteristiques de la langue source et de la langue cible dans cette grammaire de 
transition. Dans un tel contexte, les « erreurs » des apprenants prennent une valeur 
positive, une etape provisoire dans l'apprentissage et non une defaillance due a la fatigue 
ou a l'inattention (Corder 1980). Les «erreurs» ne sont que des indicateurs du stade 
auquel se trouve un apprenant dans le processus d'apprentissage d'une langue. Certains 
parlent meme «d'erreurs de creativite» (cf. Yang 2001) ou encore de «noyaux 
resistants». Aussi, dans les lignes qui suivent, les exemples d'interlangue releves chez les 
apprenants seront indiques de maniere differente des structures inacceptables marquees 
par le traditionnel asterisque (*) que Ton observe dans les travaux de linguistique qui 
s'interessent a l'etude de la grammaire en tant qu'objet scientifique pour tester des 
propositions, des predictions et des descriptions.8 Ces etudes s'appuient sur les intuitions 
de locuteurs natifs d'une langue qui a ete developpee de maniere naturelle, sans efforts et 
qui debouche sur une grammaire complete. Le processus d'acquisition d'une langue L2 
8
 Cette utilisation de l'asterisque pour marquer une phrase non grammaticale ou non acceptable du point de 
vue du locuteur natif remonte aux annees 1950. On sait que l'asterisque etait auparavant utilise pour 
marquer la « reconstruction » dans les travaux des philologues indo-europeens mais l'etoile est desormais 
devenue un symbole etabli dans la notation formelle des travaux de Noam Chomsky en linguistique 
generative-transformationnelle (Chomsky 1957, 1965). Depuis, l'asterisque est devenu un trait standard des 
etudes synchroniques sur la langue. Le but est d'etablir ce qui est grammatical de ce qui ne Test pas dans 
une grammaire au moyen de propositions empiriques refutees par d'autres propositions empiriques. Pour 
plus de details, voir Milner (1989). 
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est plutot volontaire et debouche presque toujours sur une connaissance incomplete du 
systeme de la langue L2. Rappelons que notre etude a pour cible l'etude des fautes 
tenaces portant sur l'emploi du determinant et non sur la forme de celui-ci, un type de 
faute qui releve d'un processus different puisqu'il est relie au genre et au nombre du nom 
avec lequel il est associe. 
1.3.2 Les difficultes courantes avec les determinants 
Les apprenants dans nos classes presentent de nombreuses difficultes dans 
l'apprentissage du systeme du determinant en francais. Bien que nombreuses, celles-ci se 
limitent toutefois a certains types courants de difficultes que nous retrouvons dans le 
tableau des mecanismes de deformation observes chez les adultes allophones. Ce tableau 
est presente dans un guide de soutien linguistique de Fugazzi et al. (1997), afin d'aider 
les adultes allophones dans leur apprentissage du francais. 
Parmi les sujets traites, la deformation dans l'utilisation des determinants est l'un des 
points enumeres. Voici quelques phenomenes observes et les explications fournies. Afin 
de bien mettre en evidence les exemples qui proviennent des apprenants en situation 
d'interlangue ou encore dans les emplois non acceptables en francais ecrit, ceux-ci seront 
representes par le symbole « ° » et sont surlignes en italique dans les exemples ci-dessous. 
Les exemples listes ci-dessous proviennent en partie de Fugazzi et al. (1997) et de 
Bouton (1969). Notons toutefois que certains de ces exemples sont egalement le resultat 
de nos observations dans les classes de FLE : 
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a) L'emploi abusif de 1'article 
• Article indefini 
. emploi non admis du determinant avec certaines prepositions : 
° vivre sans des amis 
. emploi dans 'des expressions presque figees' avec un complement determinatif: 
° travailler avec de I 'ardeur 
. emploi avec un nom indetermine dont le sens se precise dans le contexte global de 
la phrase : 
° attitude marquee d'une noblesse 
. emploi dans des expressions negatives : 
° vous n'aurez jamais des enfants 
. emploi dans des phrases avec attribut: 
" quandj'etais un soldat 
• Article defini 
. Dans certaines constructions de complements de specification : 
° des bouteilles du vin 
. lorsque 1'article est non agglutine avec les prepositions a ou de : 
° la bicyclette est a les enfants 
. dans des sequences constitutes avec les quantifieurs beaucoup, assez, plus, etc.: 
° beaucoup des enfants 
. dans des expressions figees, notamment avec le verbe avoir: 
"j'ai la honte de mal parler francais 
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. apres l'expression prepositionnelle dans un complement en de : 
0
 couvert de la boue 
° boire du I'eau 
Article introduisant l'idee de matiere en quantite massive et indefinie 
. dans les complements de determination : 
° une poignee des dollars 
° rempli de la neige 
. dans les locutions exclusives ou negatives : 
° Les Arabes ne mangent pas du pore 
° lis sont prives de la liberie 
Le non-emploi de 1'article : 
. dans des complements de determination ou des enonces d'apposition ou des 
complements d'attribut: 
"ce garcon agit comme (...) monsieur 
. dans des enonces avec un complement d'objet ayant un sens partitif ou indetermine : 
° j'ai (...) problemes en orthographe 
. dans des enonces aussi bien affirmatifs que negatifs : 
°je veux (...) pomme, je ne veuxpas (...) orange 
. dans la subordonnee infinitive devant le sujet ayant un sens partitif ou indetermine : 
"je vois (...)petites filles jouer ensemble dans lejardin 
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Le non-emploi de 1'article defini: 
. dans les complements de determination avec des complements de lieu : 
° la banque de Canada 
. dans des complements de determination avec des noms communs : 
° les avantages de chauffage au mazout 
. dans les enonces d'enumeration : 
°les joies et (...) peines de la vie 
c) Les confusions dans l'usage 
. pour exprimer une notion indeterminee : 
"faire les travaux dans lejardin 
. confusion entre l'emploi de le et les : 
° j'aime les poulets, les ketchups et les frites 
. incomprehension du degre de determination : 
° attribuer Vimportance relative 
• Emploi de l'article indefini au lieu de l'article defini: 
. difficultes de comprehension du degre de determination : 
° c'est unfils d'un ojficierfrangais 
• Confusion entre l'article defini et l'article partitif: 
° fabriquer le vin 
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Nous pouvons ajouter d'autres types de difficultes que nous avons relevees dans nos 
classes et qui ne sont pas mentionnees dans ce document. Nous en enumerons 
quelques-unes ci-dessous. 
• Confusion dans l'utilisation de certaines structures semblables : 
J'ai besoin d'eau (phrase correcte) 
° J'aipeur d'eau 
• Confusion dans l'utilisation d'un complement determinatif: 
° La vitesse de lumiere 
° Differentes periodes de journee 
Confusion dans l'utilisation des complements avec certains adjectifs : 
II est content des cadeaux 
° II est plein des idees 
• Utilisation de 1'article dans certaines expressions marquant la privation : 
° On manquait dans mon pays de la nourriture 
• Confusion entre 1'article defini, indefini ou partitif dans un groupe nominal en 
positon sujet: 
° .. .parce que sur la plage, de I'eau etait encore froide 
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On constate, de maniere generate, que le maniement des articles en francais n'est pas 
facile pour les apprenants. De plus, les explications qu'on peut leur fournir ne sont pas 
evidentes pour eux. Les etudiants confondent la repartition des genres et l'utilisation des 
partitifs associes au genre (de la, et du). Ce qui entraine souvent des hesitations sur les 
regies de contraction. On constate aussi que les erreurs dans l'utilisation des determinants 
ne freinent pas necessairement le discours lors des echanges. Le message parvient a 
passer le plus souvent malgre les difficultes observees, surtout lorsqu'on se trouve dans 
un contexte specifique. 
A partir de textes d'etudiants, nous avons constate que plusieurs de ces erreurs etaient 
frequentes chez les apprenants allophones, quel que soit le niveau ou ils se situent 
(debutant, intermediate ou avance). On observe souvent que c'est l'emploi des 
determinants qui permet de distinguer les locuteurs natifs des locuteurs non natifs, 
lorsque ces derniers atteignent un niveau de connaissances assez approfondi de la langue 
franchise sur les plans syntaxique et phonologique. Cette situation souleve des questions, 
dont les suivantes. 
1) Pourquoi cet aspect de la grammaire semble-t-il si problematique pour les apprenants 
de FLE ? 
2) Pourquoi les enseignants trouvent-ils cette notion si compliquee a enseigner? 
Est-ce la facon de l'enseigner qui pose probleme? Ou les nombreuses lacunes dans 
les grammaires et les manuels? 
3) Cette notion est-elle si evidente pour les enseignants (les locuteurs natifs) qu'ils 
finissent par la presenter d'une maniere simpliste et peu eclairante pour les apprenants 
etrangers? 
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Notre recherche a pour but d'apporter des reponses precises a ces questions ou du moins 
de les eclairer. 
1.4 Les differents types de grammaires 
Parmi les differents types de grammaires utilisees dans les classes d'enseignement de 
francais, on trouve les grammaires pedagogiques ou encore les manuels et les methodes 
utilises dans les classes de francais. Les grammaires traditionnelles s'adressent surtout 
aux locuteurs natifs, les grammaires descriptives en linguistique s'adressent plus aux 
enseignants qui veulent mieux comprendre le fonctionnement de la langue et les 
grammaires d'enseignement visent la clientele particuliere des classes plus avancees de 
FLE. Dans la section qui suit, nous decrivons 1'organisation generate des grammaires de 
FLE en insistant surtout sur la presentation des articles defini et indefini. 
Les grammaires traditionnelles, les grammaires descriptives en linguistique et les 
grammaires d'enseignement seront traitees au chapitre 2. 
1.4.1 Les grammaires de FLE et les determinants 
Certaines grammaires pedagogiques sont fort utiles pour les besoins particuliers 
des locuteurs non natifs du francais. Nous en decrirons quelques-unes ci-dessous. On peut 
aussi appeler ces grammaires, les grammaires de FLE. Contrairement aux grammaires 
savantes et plus traditionnelles, elles ont pour caracteristiques d'etre simplifiees a 
l'extreme et elles sont accompagnees de cahiers d'exercices. De Salins (2001 : 31) 
remarque avec justesse qu'il n'est pas evident que les apprenants fassent la distinction 
entre ces grammaires pedagogiques et les cahiers d'exercices puisque les deux ouvrages 
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portent habituellement le meme nom. Ces ouvrages choisissent les termes 
metalinguistiques avec soin, en se tenant autant que possible a des termes generaux qui se 
veulent neutres ou qui sont issus de la grammaire traditionnelle du francais. Les 
explications evitent aussi les complexites et, s'il le faut, on prefere presenter des 
exemples et les paraphraser, sans plus. Un exemple caracteristique de cette demarche a 
ete analysee dans de Salins (2001). Elle en fait la demonstration en decrivant les 
descriptions des valeurs de 1'article defini et indefini presentees dans l'ouvrage La 
Grammaire vivante dufrangais (Larousse 1987 : 13-14): 
« lejajes, qui sont appeles articles definis, peuvent avoir des valeurs opposees ; a) 
une valeur generalisante [exemple] b) une valeur particularisante, singularisante 
[exemples]. On remarque dans ce cas, l'etroite relation entre l'article, le 
demonstratif et le possessif [...];« Un, une, des sont normalement appeles 
articles indefinis. On peut noter la difference entre article defini et article indefini 
dans les deux exemples suivants [deux exemples accompagnes d'une paraphrase a 
valeur explicative] » [ . . . ] ; « pour un, une, des, la notion de quantitatif s'ajoute a 
la notion d'indefini ». La Grammaire vivante dufrangais (Callamand 1987 : 13-
14). 
Une autre definition extrait cette fois de Le frangais au present (Didier-Hatier 1987, 
p. 12) et reproduit a partir de l'article de De Salins (2001 :25) se lit comme suit: 
«L'article indefini est utilise lorsque le nom designe un objet ou une 
personne qui n'est pas encore connu. L'article defini est utilise lorsque le nom 
designe un objet ou une personne unique et connue < sic > [quatre exemples suivent 
pour chaque article, accompagnes d'une paraphrase explicative] [...] ». L'article 
defini et l'article indefini peuvent tous deux determiner un nom a valeur generate 
[deux exemples] ». [...] «Le defini pluriel peut egalement determiner un nom 
designant l'ensemble des elements d'une categorie [...] ». 
Une derniere illustration presentee par cette meme auteure est extraite de Grammaire 
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utile dufrangais, (Berard et Lavenne 1989 : 92): 
« En francais, avec un nom, il faut utiliser un article [enumeration des articles]. 
Pour choisir entre le, la, les et un, une, des, il est souvent suffisant de se poser la 
question suivante : est-ce que vous parlez de quelque chose qui est unique ou de 
quel que chose qui n'est pas unique ? ». 
Dans cette derniere illustration, le terme « unique » refere a 1'article defini alors que 
l'expression « pas unique » refere a l'article indefini. II est toujours etonnant de constater 
que seules les grammaires pedagogiques utilisent cette notion « d'unicite » pour referer a 
l'utilisation de l'article defini avec des objets 'uniques' comme le soleil, qui peut prendre 
des formes multiples. On peut ainsi comparer les deux phrases suivantes ou Ton refere 
plutot a plusieurs apparitions du soleil ou encore a plusieurs formes de soleil: Le soleil 
brille toujours des les premieres heures et // y avait un soleil eclatant et chaud ce jour-la. 
Pire, dans l'exemple extrait de Lefrangais au present (Monnerie 1987) qui precede cette 
derniere illustration, on parle de l'utilisation de l'article defini « lorsque le nom designe 
un objet ou une personne unique et connu. » bien que cette notion de connu, qui est ici 
utilisee, ne fasse aucun sens pour decrire l'emploi de l'article. 
L'aspect negatif de ce type de demarche c'est que certaines grammaires pedagogiques, en 
voulant trop se limiter a l'essentiel, contribuent plutot a semer la confusion chez 
l'apprenant plus qu'elles ne l'eclairent. Prenons a titre d'exemple la Grammaire de 
Jacqueline Olivier, d'une part, et, d'autre part, une lecon de grammaire presentee sur le 
Web et destinee aux non-francophones. 
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Dans la legem 5 de la grammaire d'Olivier (1979), on y presente le theme des articles et 
on les definit comme suit, en reprenant la definition courante des grammaires 
traditionnelles sans toutefois citer les references (cf. Grevisse et Goosse 1994 :858) : 
« Un article est un mot qui precede un nom ; son role est d'indiquer le genre et le 
nombre ». (Olivier 1979) 
On y presente ensuite les differentes categories d'articles et on dresse une liste d'emplois. 
A la fin du chapitre, on enumere une liste de cas d'omissions de 1'article. A premiere vue, 
tout semble etre bien evident. Les apprenants n'ont qu'a apprendre les emplois et a les 
appliquer. La realite est cependant tout autre. Les etudiants de frangais FLE n'arrivent 
pas a integrer certains emplois ou sont le plus souvent confus quant a la possibilite 
d'emploi de certaines utilisations. Selon la courte liste d'exemples qui y est presentee, on 
trouve douze (12) cas d'emplois de 1'article et six (6) cas d'omission de celui-ci. Ce bilan 
trop succinct n'est pas representatif de ce qu'on observe en frangais. II laisse facilement 
supposer qu'une fois sur deux l'article serait omis en frangais. 
Quant a 1'autre legon de grammaire, on y presente les articles en les definissant d'une 
maniere tres floue, comme suit: 
« Les articles montrent un degre de determination du nom. Cette determination a 
des aspects linguistiques mais aussi logiques, car le bon sens et la connaissance 
partagee sont des facteurs importants pour determiner de quoi on parle. Le 
nombre a lui tout seul n'est pas suffisant pour dormer une determination : celle-ci 
se trouve ailleurs dans la phrase ou dans le contexte. ...» (legon de grammaire sur 
le web) 
La notion d'article 'zero' est empruntee a la linguistique descriptive plus recente mais la 
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encore les references aux grammaires plus savantes ne sont pas de mise dans les 
grammaires de FLE. Comme le mentionne de Salins (2001 ; 30), «les theories 
linguistiques ne sont pas totalement ignorees des auteurs de grammaire d'enseignement ». 
lis savent en tirer profit pour formuler des explications. Apres avoir defini les trois series 
d'articles, les auteurs presentent les emplois particuliers (sous la rubrique Attention) et a 
la fin, les cas d'absence d'article. La liste n'est pas exhaustive, mais cela nous donne une 
fois de plus un bon indice de 1'importance accordee a 1'absence des determinants dans le 
groupe nominal. 
Ce que nous pouvons observer dans l'enseignement des notions grammaticales, c'est que 
1'enseignant fait appel a une connaissance que ne partagent pas tous les apprenants de 
FLE. Pour certains, cette connaissance fait appel a la logique du monde. Ce terme 
emprunte a Martin (1983) designe : 
« ...l'ordre du monde cense faire partie des connaissances communes du locuteur 
et de l'auditeur. Sur cette base, le locuteur laisse nombre de choses dans le non-
dit, prejugeant que l'auditeur en tiendra compte dans la reconstruction du sens. 
La logique du monde est une logique de l'image du monde, foncierement 
culturelle. Elle est l'univers de reference presume de tout locuteur et de tout 
auditeur dans cette langue ou culture. C'est pour cela qu'elle joue souvent plus au 
niveau du sens que de 1'interpretation. ». (Martin 1983, cite dans Curat 1999 : 27) 
Dans le cadre d'une grammaire universelle, on ne parle pas d'une logique du monde qui 
serait culturelle, on met plutot en avant les connaissances generates que partagent tous les 
etres humains a travers leur heritage genetique. Ainsi, quelle que soit la langue parlee, on 
constate que tous les individus comprennent certaines notions generates concernant la 
structure du groupe nominal, notamment la notion de noms denombrables {une table, 
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deux tables, etc.), celle de noms de matiere non comptables, mais divisibles en portions 
(or, eau, *deux ors, des lingots d'or, etc.), la notion de singulier, de pluriel, la notion 
abstraite et arbitraire de genre masculin, feminin ou neutre sur les noms, meme si ces 
dernieres notions n'existent pas dans la langue maternelle des apprenants. Ces notions 
grammaticales ne sont pas liees a la « culture » des individus, elles font plutot partie du 
bagage de connaissances metalinguistiques que tout individu qui parle une langue peut 
connaitre et developper et apprendre a utiliser suivant la langue a acquerir. 
Les etudiants d'une langue L2 n'apprennent pas une langue etrangere en s'appuyant 
uniquement sur la logique ou encore sur la capacite de memoriser des listes d'utilisation 
et de non-utilisation d'articles. Certaines notions metalinguistiques sont disponibles 
meme si ces non-francophones possedent des connaissances linguistiques tres variees, 
selon la langue maternelle de chacun. II est evident que l'acquisition d'une deuxieme 
langue demeure une reeducation linguistique qui passe par un certain conflit entre les 
deux codes : celui de la langue maternelle et celui de la langue seconde. Chaque 
apprenant a deja acquis un systeme de determination selon son origine linguistique. II 
faut aussi tenir compte des distances et des proximites linguistiques. Quand il y a 
proximite, 1'interference est plus persistante alors que, lorsqu'il y a distance, il faut 
apprendre beaucoup plus. En enseignant la notion de determinant de maniere trop vague, 
comme on le presente dans certains manuels, on ne facilite pas necessairement 
l'acquisition de cette notion, car il y a trop d'exceptions ou trop d'elements qui 
apparaissent comme des irr^gularites, surtout dans les cas d'absence de determinant en 
francais. 
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On retrouve aussi des contre-exemples dans les definitions qui traitent de l'utilisation des 
verbes ou des locutions qui commandent la preposition de dans les exemples suivants. 
Les definitions n'indiquent pas le fait que les noms de masse peuvent faire reference a 
une quantite indeterminee (5 a) ou a une quantite specifique ou determinee par une 
proposition relative (5b): 
(5)a. Nous avons besoin d'eau (generalisation) 
b. Nous avons besoin de l'eau qui (est sur la table) (specification) 
Dans d'autres cas, la preposition est regie par le verbe qui necessite une interpretation 
generique (6a) ou specifique (6b): 
(6)a. ° Nous avons peur d'eau (generalisation) (agrammaticale) 
b. ° Je suis heureuse de comportement (generalisation) (agrammaticale) 
Les mots peur et heureuse en (6) sont des formes lexicales qui peuvent etre suivies d'une 
preposition de uniquement lorsque celle-ci est suivie d'un pronom (Nous avons peur de 
lui / je suis heureuse de cela). Par ailleurs, comme nous l'avons deja observe, il y a 
quelques adjectifs suivi de de avec lesquels on n'utilise pas d'articles (plein de N, rempli 
de N, etc.), mais non pas d'autres, tels les suivants : *heureux de N, *fier de N, etc. 
Quelle est cette categorie d'adjectifs? Peut-on les categoriser, les regrouper sur le plan 
semantique? En realite, on peut vite constater que ces formes en (6) ne correspondent pas 
aux formes lexicales quantifiers qui traduisent la notion d'une partie d'un tout comme 
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rempli de, plein de. Par consequent, elles ne peuvent quantifier un N lexical. Elles 
peuvent uniquement avoir un complement de type pronominal qui n'exprime pas la 
quantification d'une partie d'un tout comme dans heureuse de cela. Les formes 
adjectivales qui traduisent une quantification sont peu nombreuses en francais (voir chap. 
4). Nous insistons pour signaler que ce genre de distinction grammaticale n'apparait pas 
clairement dans les grammaires traditionnelles du francais ou on fait plutot appel a 
l'intuition, a 1'intelligence du locuteur natif qui a deja integre ces notions semantiques et 
syntaxiques dans ses connaissances generates du vocabulaire et de la langue. De la meme 
facon, l'utilisation de certaines prepositions pose aussi probleme. Dans certains contextes, 
1'utilisation d'un determinant est obligatoire (7a), dans d'autres, il y a omission de 
1'article, comme en temoigne le contraste dans les exemples suivants : 
(7)a. ° // rentre avec sourire (cf. II rentre avec un sourire (aux levres)) 
b. II rentre avec courage 
Qu'est-ce qui determine cela ? Pour pouvoir bien l'expliquer aux apprenants, il faut 
d'abord comprendre ce qui se passe et malheureusement, aucune explication n'est fournit 
dans les manuels. Les grammaires traditionnelles et les grammaires d'enseignement, 
meme les meilleures, restent muettes sur ces questions. Le probleme reste entier pour 
l'enseignant dans les classes de langue qui peut parvenir, dans le meilleur des cas, a 
mentionner vaguement une distinction entre les noms concrets et les noms abstraits dans 
le cas des exemples en (7). Cette explication est-elle generate, demandera l'apprenant ? 
Une recherche rapide en quelques secondes avec des exemples qui sont acceptables avec 
certains mots abstraits (cf. // rentre avec determination, II rentre avec joie), mais pas 
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avec d'autres (*// ventre avec jugement, ??Il rentre avec frayeur, **Il rentre avec 
possibility, etc.) le convaincra et lui apprendra vite qu'il vaut mieux fournir une reponse 
plus prudente et plus reflechie que celle-ci. Nous verrons plus loin, au chapitre 4, que la 
subdivision « nom abstrait/nom concret » dans le lexique est loin d'etre explicative pour 
rendre compte des faits sur 1'absence de determinant avec les prepositions, par exemple. 
Flament-Boitrancourt (1996), entre autres, traite avec minutie du cas particulier de la 
preposition avec. 
Mentionnons egalement, a titre d'illustration, les exemples suivants en (8) qui forment un 
contraste pas toujours facile a expliquer aux etudiants puisque la forme Departement des 
lettres et communications est une forme egalement acceptable dans le dit contexte : 
(8)a. Departement de lettres et communications 
b. Departement des lettres 
Les exemples en (9) constituent des exemples types de formes qui ont recu tres peu 
d'explications claires dans les grammaires traditionnelles aussi bien que dans les 
grammaires descriptives en linguistique, sans parler des grammaires pedagogiques qui ne 
savent generalement pas comment aborder ces questions complexes.9 
(9)a. Agir par interet 
b. Un ticket par personne 
c. Passer par la cour 
Voir au chapitre 2 la discussion sur le defi que represente pour les grammairiens la classification de 
1' article partitifdes. 
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A partir de ces quelques illustrations, nous pensons que les determinants doivent etre 
etudies conjointement avec d'autres notions. L'utilisation des determinants ou l'omission 
de ceux-ci depend en grande partie d'autres notions grammaticales que nous aborderons 
de maniere plus detaillee dans les chapitres qui suivent. On peut mentionner notamment 
la classe de noms et leur interpretation en tant qu'expression referentielle ou en tant que 
description, la semantique des verbes qui regissent ces groupes nominaux, la presence de 
la negation dans la phrase, etc. Nous effectuerons l'etude des articles/determinants dans 
un cadre theorique plus global et en l'integrant a l'etude d'autres parties du discours. 
1.4.2 D'autres types de grammaires pedagogiques 
II est interessant de mentionner egalement que de nombreux etudiants allophones 
arrivent en cours avec des grammaires pedagogiques qui s'adressent a un groupe 
particulier de locuteurs d'une meme langue. Ces derniers ont alors certaines difficultes 
bien precises en commun. De Salins (2001) mentionne que plusieurs etudiants ne 
consultent que des grammaires pedagogiques redigees dans leur langue maternelle, 
surtout au niveau debutant. Une enquete recente effectuee en 1999 en France revel e que 
sur un nombre de 268 etudiants qui font des etudes en contexte francophone, moins de la 
moitie avaient parcouru une grammaire de FLE et une meme proportion d'etudiants 
avouait ne rien lire de tel. Les etudiants parcourent d'autres ouvrages, notamment des 
dictionnaires, des ouvrages de conjugaison, ainsi que des ouvrages en langue maternelle. 
En ce sens, la Grammaire Plus pour etudiants neerlandophones de Vlugter, Sleeman et 
Verheugd (1996) est un exemple interessant. La rubrique grammaticale sur les 
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determinants, qui est assez bien developpee et plutot precise, commence de la maniere 
suivante: 
« L'emploi de 1'article francais comme determinant du nom est sur 
plusieurs points differents de celui de 1'article neerlandais. C'est surtout a ces 
differences que l'article est consacre. » Vlugter, Sleeman et Verheugd (1996 :79) 
Les exemples francais sont alors juxtaposes aux exemples neerlandais de maniere a bien 
mettre en evidence les differences et les ressemblances. Une methode utile et 
certainement efficace, mais qui est plus difficile a mettre en pratique dans les contextes 
ou les etudiants proviennent de regions variees et parlent des langues provenant de 
families tres distinctes. 
1.4.3 La grammaire dans les dictionnaires de francais a l'attention des etrangers 
Depuis un certain nombre d'annees, plus recemment, on a vu apparaitre en France, 
des dictionnaires de francais qui s'adressent particulierement aux etudiants de FLE. On 
peut citer, entre autres, Le dictionnaire de francais : reference, apprentissage (1999) sous 
la direction de Josette Rey-Debove, Paris. Dictionnaire le Robert: CLE International. 
Comment sont organises ces dictionnaires ? Comment trouver les rubriques 
grammaticales ? Elles apparaissent dans l'entree des mots grammaticaux, tels le pour 
l'article defini et un ou des pour l'article indefini. 
Ces dictionnaires presentent-ils un interet pour les etrangers ? Comment ces dictionnaires 
se distinguent-ils des autres dictionnaires pour locuteurs natifs ? Repondre a toutes ces 
questions constitue une autre recherche en soi qui nous eloignerait trop de notre sujet 
principal. On peut observer, cependant, que ces dictionnaires presentent des aspects 
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interessants pour faciliter 1'acquisition de vocabulaire simple, mais que les informations 
grammaticales sur l'emploi des determinants sont trop succinctes et trop semblables aux 
observations rencontrees dans les grammaires a 1'usage des locuteurs natifs. Les 
renseignements fournis sur les determinants laissent le lecteur sur sa faim. Nous estimons 
qu'il y a plutot un manque d'information pertinente qui ne permet pas aux apprenants de 
bien distinguer le mode d'emploi de ces determinants. 
1.5 Les questions posees dans notre recherche 
Nous travaillerons en posant des questions generates qui serviront d'hypotheses 
de travail pour la planification de notre projet de recherche. Voici quelques-unes de ces 
questions presentees sans ordre pre-etabli: 
1) L'absence de determinant est-elle une situation reguliere ou irreguliere en francais ? 
2) La classe de noms (noms denombrables, de masse, noms collectifs, noms a valeur 
generalisante) joue-t-elle un role important dans 1'assignation du type de 
determinant en francais? 
3) Peut-on avancer que les noms concrets (J'ai vu une table, un livre, un verre, etc.) 
doivent toujours etre precedes d'un determinant en francais, comme c'est le cas dans la 
grammaire de l'anglais pour les noms concrets au singulier (/ saw a table, a book, the 
glass/ *I saw table/glass/book) (J'ai vu une table, un livre, le verre / *J'ai vu table/ 
verre/ livre)? 
4) Pourquoi les noms peuvent-ils apparaitre sans article avec certaines prepositions et 
pas d'autres? 
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5) L'acquisition des determinants est-elle un probleme pour tout apprenant de francais ou 
uniquement pour certains locuteurs, plus particulierement ceux dont la langue 
maternelle est tres eloignee du francais? 
6) L'acquisition d'une langue L2 presente-t-elle des stades de developpement comme on 
l'a observe pour l'acquisition d'une langue LI? Si oui, comment se compare 
1'acquisition des determinants en LI et en L2? 
7) L'absence de determinant dans le groupe prepositionnel peut-elle se comparer a 
l'absence de determinant observee en position sujet et objet dans certaines langues? 
Les explications sont-elles du meme ordre? 
1.5.1. Le plan general de la these 
Rappelons que le but de ce travail est d'examiner le fonctionnement du systeme 
du determinant en francais et de fournir des outils de travail plus structures a l'enseignant 
de franfais langue etrangere, de maniere a approfondir ses connaissances du systeme 
grammatical du determinant, sous Tangle de l'enseignement a des etudiants allophones 
adultes. Le travail cherche a familiariser le lecteur avec 1'architecture du groupe nominal 
avec ou sans determinant de maniere a fournir des reponses plus pertinentes aux 
questions posees sur le fonctionnement du systeme du determinant, questions posees par 
des etudiants non francophones qui presentent tout simplement une saine curiosite par 
rapport aux phenomenes de langue. Si, comme nous l'avons vu, les grammaires de FLE 
ne presentent pas toujours des explications approfondies, il ne faut pas oublier que 
l'enseignant de FLE agit comme le mediateur entre les grammaires et la classe et qu'il 
doit etre en mesure de repondre de maniere honnete aux questions posees par les 
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etudiants. Cette recherche vise done a augmenter le savoir-faire de l'enseignant en classe 
de FLE et en meme temps, a approfondir ses connaissances de la syntaxe de la langue 
francaise. Le cadre de recherche est celui de la linguistique appliquee avec la pretention 
de chercher a allier theorie et donnees empiriques. Le domaine des recherches en 
acquisition L2 peut, en effet, s'appuyer sur les resultats d'un programme de recherche 
tres fructueux, developpe depuis plusieurs annees deja a partir des travaux de Chomsky 
(1981, 1995). Ces travaux ont permis de mieux comprendre les mecanismes sous-jacents 
qui permettent de developper et de construire des grammaires mentales (cf. Hawkins 
2001 :1). 
Dans le chapitre qui suit, nous presentons brievement ce qui est dit sur le systeme du 
determinant dans les grammaires traditionnelles, et nous traitons egalement des lacunes 
importantes observees. Ces grammaires ont une importance dans notre etude, car elles 
constituent la base generale des connaissances acquises a l'ecole, a la fois par les 
apprenants de FLE et les enseignants de FLE, de maniere generale. Nous analysons 
ensuite le contenu des grammaires descriptives en linguistique et nous montrons que 
celles-ci sont plus precises, bien qu'elles ne soient pas toujours accessibles aux etudiants 
de FLE. Elles doivent alors etre vulgarisees. Cette section du chapitre a surtout pour but 
de bien faire le point sur le domaine grammatical du groupe nominal et des determinants 
en francais en elaborant sur 1'interpretation des determinants definis, indefinis et partitifs 
et l'agencement de ces derniers avec les classes de noms denombrables, massiques, 
collectifs, entre autres. En plus des notions de sens, de reference et de denotation, nous 
voyons les proprietes formelles et distributionnelles des determinants. Dans une derniere 
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section de ce chapitre 2, nous poursuivons en montrant comment le processus 
d'acquisition d'une langue LI est different de l'acquisition d'une langue L2 bien que les 
deux processus soient tous deux restreints par la grammaire universelle. Le premier est 
involontaire et aboutit toujours a la connaissance d'une grammaire dite complete de la 
langue, alors que le processus d'acquisition d'une langue L2 est plutot volontaire et 
debouche presque toujours sur une connaissance incomplete du systeme de la langue L2. 
Nous indiquons egalement comment le processus de transfert de LI a L2 est un processus 
courant dans l'acquisition de L2. Enfin, nous introduisons les travaux recents de Inge 
Bartning et Susan Schlyter, de Jonas Granfeldt de l'Universite de Lund en Suede, qui ont 
montre que l'acquisition guidee ou non-guidee en francais L2 presentent des stades de 
developpement, tout comme en acquisition LI. II faut preciser que les etudes sur 
l'acquisition du determinant sont relativement recentes. Jusqu'ici, les travaux en 
acquisition portaient surtout sur le verbe et son domaine. Les travaux de Clashen et 
Muysken (1988) et de Herschensohn (2000), un ouvrage introductif, ne mentionnent pas 
d'etudes sur l'acquisition du systagme nominal. 
Plusieurs travaux (cf. Lightbown et Spada 1999, Ellis 1999 ou autres livres du meme 
auteur) ont deja observe que certains elements d'une langue s'acquierent dans un ordre 
specifique. Ces eclaircissements sur le processus d'acquisition du francais en tant que 
langue L2 ont l'avantage de mieux faire le lien avec le contenu du troisieme chapitre. 
Dans le chapitre 3, nous brossons un tableau de la situation des noms nus ou des noms 
sans determinant dans differentes langues, notamment les langues romanes, le Creole 
hai'tien, 1'anglais, le chinois, etc. Ce tableau a pu etre developpe grace aux travaux 
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effectues dans ces langues par des linguistes qui travaillent sur un systeme de grammaires 
comparees en grammaire universelle. Ce tableau general du systeme du determinant dans 
des langues variees nous permettra de mieux saisir comment certaines erreurs de 
creativite grammaticales dans la representation du systeme du determinant francais 
peuvent apparaitre dans l'interlangue developpee par les apprenants. Ceci nous amene a 
reflechir sur le processus de transfert dans 1'acquisition du francais L2. 
Enfin dans le chapitre 4, nous examinons la presence ou 1'absence de determinants avec 
les diff£rentes prepositions du francais en L2. Nous constatons que certaines prepositions 
ne semblent jamais permettre les noms (communs) nus, notamment dans, alors que 
d'autres le permettent dans certains contextes uniquement, notamment en, de, a, par, sans, 
sur, avec, pour. A premiere vue, le sens lexical des differentes prepositions ainsi que la 
classe referentielle du N, soit les noms denombrables, les noms de masse, les noms 
collectifs ou encore les noms a valeur generalisante, semblent jouer un role preponderant 
dans l'utilisation de divers noms nus avec certaines prepositions. 
Nous observons des faits peu connus qui semblent relies a la regie de cacophonie de Port-
Royal (cf. Gross 1967) ou il est stipule que la suite « de de » est toujours exclue en 
francais. Nous montrons que cette suite impossible s'etend en realite a l'impossibilite de 
construire une suite preposition + groupe nominal indefini avec certaines prepositions, 
notamment a, de, par et aussi entre dans certains cas (voir aussi chapitre 2, section 2.3.1.). 
Nous analysons egalement comment 1'article dit partitif constitue un defi pour tous dans 
l'enseignement du francais en raison de l'identite formelle entre celui-ci et les formes 
contractees de la preposition de et l'article defini et aussi a cause de l'article lui-meme. 
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Ce dernier apparait comme le plus difficile a apprendre et a utiliser correctement. 
Le chapitre 5 resume brievement les resultats obtenus au cours de cette recherche et 
rappelle les principaux points traites au cours de cette these. Nous evoquons pour 
terminer des avenues pour des recherches futures dans le domaine de l'enseignement du 
francais langue etrangere. 
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Chapitre 2 
Le systeme des determinants du francais et l'analyse comparee de 
l'acquisition en LI et L2 
2. Introduction 
Ce chapitre a pour but de decrire le systeme de 1'article ou du determinant defini 
et indefini en francais de maniere a mieux comprendre la valeur referentielle vehiculee 
par celui-ci dans la phrase ainsi que 1'interpretation de son absence, dans certaines 
circonstances, au sein du groupe nominal. Les nombreux travaux des linguistes sur 
1'opposition entre les notions de defininitude et d'indefinitude montrent qu'il n'est pas 
toujours facile de repondre clairement a la question : Qu'est-ce qu'un defini? Un indefini? 
Le chapitre a aussi pour but de mieux saisir comment les adultes apprennent les 
langues etrangeres et, plus particulierement, l'ordre dans lequel les differentes valeurs du 
determinant francais sont acquises. Depuis quelques annees, en effet, des auteurs (cf. 
Lightbown et Spada 1999, Ellis 1997, Granfeldt 2003, Bartning et Schlyter 2004) ont 
propose 1'existence de stades de developpement dans l'acquisition des langues L2 
concernant le nom, le verbe et la phrase. On sait depuis longtemps que les enfants 
developpent leur langue maternelle par stades. Le petit enfant maitrise d'abord le nom 
sans determinant et le verbe au present et a l'infinitif, par exemple, avant de parler sa 
langue dans sa forme achevee en utilisant des determinants et les temps du passe 
compose, de l'imparfait, etc. sur le verbe. Mais comment les stades apparaissent-ils chez 
l'adulte en francais L2? Certes, nous sommes tous conscients que ces stades de 
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developpement pour une langue L2 sont encore hypothetiques, mais comment peut-on les 
confirmer dans le domaine de 1'acquisition des determinants? Pour tenter d'eclairer ces 
questions, nous nous appuyons sur les recherches deja effectuees dans les domaines de 
1'acquisition en LI et en L2 dans differents cadres de recherche mais plus 
particulierement en grammaire universelle. Nous comparons ensuite ce qu'avancent ces 
analyses sur le processus d'acquisition des determinants en LI et en L2. 
Du point de vue de la terminologie, precisons d'abord que, dans ce travail, nous 
utilisons le sigle LI pour rearer a 1'acquisition monolingue de la langue maternelle par 
des enfants et nous utilisons L2 pour referer a l'acquisition d'une langue etrangere par 
des adultes. Par ailleurs, le terme article est employe pour referer aux articles defini, 
indefini et partitif. Le mot determinant est utilise dans un sens plus large. II englobe les 
determinants definis (l'article defini, le possessif, le demonstratif, etc.) et les 
determinants indefinis (l'article indefini, l'article partitif, le numeral, le quantificateur, 
etc.). En d'autres termes, nous appuyons une definition tres large du determinant, 
definition empruntee aux travaux de Bosveld-de Smet (1998) et qui se lit comme suit: « 
Est determinant toute expression susceptible de constituer un syntagme nominal en se 
joignant a un nom commun ». Le determinant est etudie en tant que systeme pour mieux 
mettre en valeur son aspect structure et articule. L'analyse de ce systeme permet aussi de 
mieux comprendre les sequences d'acquisition observees pour les determinants en 
francais L2. 
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On sait que, pour le francais, quelle que soit la langue LI de l'apprenant, les erreurs ou 
les difficultes qui apparaissent parmi les plus frequentes sont celles qui concernent les 
determinants (cf. Porquier 1977 :27). Le systeme des determinants fait partie, en effet, 
des difficultes intrinseques du francais L2. L'acquisition des articles depend 
d'interactions complexes entre la syntaxe, la semantique et la pragmatique. lis sont 
compliques non seulement par les marques du genre et du nombre qu'on y trouve, mais 
egalement par leur caractere defini, indefini, partitif et generique. Ces derniers termes 
caracterisent differentes lectures du groupe nominal dans la proposition et ils seront 
precises dans ce chapitre. 
Si les langues ont toutes une notion de defini, d'indefini et de partitivite, on 
constate que plusieurs langues ne marquent pas obligatoirement la definitude au moyen 
d'un determinant. De plus, la majorite des langues ne representent pas le concept de 
partitivite au moyen des formes prepositionnelles de, de la ou du comme en francais 
{avoir de la soupe, du lait, du plaisir, de la chance).10 Aussi, les apprenants ont tendance 
a confondre les differentes formes. Le genre est aussi source de difficultes resistantes. En 
francais, par exemple, on dit son allumette, ce qui trouble l'apprenant etranger parce que 
allumette est feminin et son suggere un determinant masculin. II en va de meme pour cet 
arbre ou cet suggere un determinant feminin (a l'oral) pour l'apprenant et entrame de la 
confusion. 
II n'est pas evident, cependant, que les apprenants operent toujours un transfert de 
leur langue maternelle au francais puisque ces formes n'existent pas dans leur langue, 
10
 M-T. Vinet nous rapporte que des enseignants de fran9ais dont la langue maternelle est le portugais lui 
ont communique qu'ils ont des difficultes specifiques quand il s'agit d'expliquer a lews eleves l'emploi 
du partitif, etant donne que celui-ci n'existe pas dans la langue portugaise, une langue pourtant tres proche 
du fran?ais. 
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dans de nombreux cas. Naturellement, si une langue LI ne presente pas de determinants, 
comme c'est le cas pour le chinois, le vietnamien, le russe ou le turc, entre autres, les 
difficultes seront encore plus importantes pour ces apprenants. 
Ce chapitre s'organise comme suit. Nous commeneons par un bref apercu de ce que 
disent les grammaires traditionnelles sur le systeme du determinant. Nous partons de la 
grammaire de Grevisse et Goosse (1994), un ouvrage sur lequel s'appuient les 
enseignants et la plupart des grammaires d'apprentissage utilisees dans les classes de 
francais. Dans la deuxieme section, nous presentons une retrospective du point de vue de 
la linguistique sur les valeurs referentielles que les articles definis et indefinis acquierent 
dans la determination du nom. Nous decrivons les principaux travaux de linguistes 
reconnus qui ont travaille sur le systeme du determinant, qu'il soit defini, indefini, partitif, 
generique ou autre. Dans une troisieme section, nous abordons les noms nus en francais 
ou les noms sans article. Nous voyons quelles sont les conditions de 1'absence du 
determinant dans la grammaire du frangais (cf. Curat 1999, Kleiber 1981,1994, Wilmet 
1986, entre autres). Suit une etude des determinants qui expriment la possession 
inalienable ou la relation partie/tout en francais, un aspect tres peu developpe ou meme 
ignore dans les grammaires traditionnelles. Le but de cette presentation du systeme du 
determinant francais est de montrer que 1'articulation entre theorie linguistique et 
application a l'enseignement est possible. Bref, il nous paraft important de tenter de 
remedier aux lacunes des presentations didactiques qui, en general, se soucient peu de 
fournir des definitions claires et precises. 
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Enfin, dans une autre section, nous decrivons les mecanismes d'acquisition distincts des 
determinants en LI et L2. Nous voyons que certaines erreurs dans 1'acquisition de LI et 
de L2 peuvent quelquefois prendre des formes similaires malgre des differences 
evidentes dans les mecanismes d'acquisition. Une des distinctions notables entre les deux 
formes d'acquisition se situe dans la rapidite avec laquelle les enfants qui developpent 
leur langue maternelle passent d'un stade a un autre et ce, sans aucune forme 
d'apprentissage organise. Nous presentons les travaux recents developpes par Granfeldt 
(2003), Bartning et Schlyter (2004) et d'autres auteurs, travaux qui avancent que 
l'acquisition guidee ou non guidee du francais L2 presente a l'oral des stades de 
developpement similaires a ceux observes pour l'acquisition du francais LI. Cette 
recherche montre qu'il existe un ordre specifique pour l'acquisition de certains elements 
du francais par des apprenants suedophones, un ordre qui s'avere independant de 1'ordre 
dans lequel ces phenomenes sont acquis. Ces revelations ont leur importance pour les 
classes de FLE puisque les enseignants de francais esperent toujours que ce qu'ils 
enseignent aux apprenants correspond a ce qu'ils pourront produire. Nous discutons 
ensuite, de maniere plus specifique, l'acquisition des determinants en LI et en L2. 
2.1 L'influence de la grammaire de Grevisse et Goosse (1994) 
Grevisse et Goosse (1994) s'adresse surtout aux locuteurs natifs qui souhaitent 
certaines precisions d'un type particulier sur la langue francaise et non pas des 
explications sur le fonctionnement de leur langue maternelle par rapport a une autre 
langue. Cette grammaire n'est pas particulierement recommandee pour les locuteurs non 
francophones puisqu'elle est tres imprecise dans de nombreux domaines. Malgre tout, la 
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grammaire traditionnelle, comme on l'a deja remarque plus haut, est tres presente dans la 
classe de FLE. C'est une grammaire qui exerce une forte influence sur l'organisation du 
contenu des grammaires pedagogiques presentees aux apprenants de francais dans les 
classes de langues et aussi des grammaires qui se veulent un intermediate entre la 
linguistique et l'enseignement du francais (cf. Genouvrier et Peytard 1970, Huot 1981). 
II est important de noter, pour illustrer notre propos sur les imprecisions relevees dans cet 
ouvrage, que la grammaire traditionnelle definit le determinant non pas par rapport au 
sens qu'il vehicule ou a sa reference mais par rapport a 1'accord avec le nom : 
« Le determinant est un mot qui varie en genre et en nombre, genre et nombre 
qu'il recoit du nom, par le phenomene de 1'accord du nom auquel il se rapporte. » 
(Grevisse et Goosse 1994 : 858) 
Comme le souligne Curat (1999), le role du nom et du determinant dans ce type de 
grammaire est presente de maniere imprecise ou fausse: « La grammaire didactique 
latinisante a (...) fortement l'idee que c'est le nom qui refere et que le determinant est 
seulement un adjectif. » (Curat 199 :37). 
On retrouve souvent ce type de definition plutot circulaire du determinant dans certaines 
grammaires pedagogiques de FLE, notamment celle d'Olivier (1979), deja mentionnee au 
chapitre precedent. 
Vient ensuite, dans Grevisse et Goosse (1994), une definition plus juste sur le role 
d'actualisateur du determinant, mais ceci n'est ni bien explique, ni developpe : 
« Le determinant se joint a un nom pour Vactualiser, pour lui permettre de se 
realiser dans une phrase, par ex. dans la fonction sujet ». 
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Les rubriques qui suivent ce passage traitent des sous-classes de determinants, de leur 
combinaison entre eux ainsi que de la repetition du determinant dans la coordination. 
Viennent ensuite les presentations de 1'article defini, indefini et partitif avec de 
nombreuses discussions sur des formes regionales ou archa'fsantes souvent issues de la 
litterature. On trouve egalement toute une section, voir la section §570, sur l'absence 
d'article. Cette rubrique releve de nombreux exemples de noms sans article qui 
apparaissent dans des locutions verbales et avec des prepositions. Quoiqu'elle presente 
des listes interessantes pour la recherche, on n'y trouve aucune tentative pour fournir une 
explication quelconque. Le tout est presente comme une suite d'idiosyncrasies et de 
formes irregulieres. Si ces rubriques soient justes sur le plan descriptif, elles ne 
permettent pas de comprendre pourquoi certaines formes sont obligatoires ou facultatives 
dans certains contextes. En d'autres termes, elles ne sont pas vraiment d'un grand secours 
pour repondre aux nombreuses questions pertinentes posees par les apprenants, qui 
cherchent a comprendre le fonctionnement du systeme du determinant francais. 
Un autre cas problematique dans la presentation des differents articles dans les 
grammaires traditionnelles est celui de 1'article indefini des qui est presente comme un 
partitif. Grevisse et Goosse (1994, §568b) avancent ce qui suit: 
« On peut considerer que des a la valeur partitive avec certains noms sans 
singulier ... : deposer des archives, manger des rillettes; et avec certains noms 
qui s'emploient indifferemment au singulier et au pluriel: renverser des cendres, 
ou d'une maniere generate, quand il s'agit de choses non comptables ». 
48 
Certes, quand on observe les differentes descriptions de cet article dans les grammaires 
de francais, on ne peut que constater comment l'article partitif constitue un reel defi en 
grammaire. Le partitif des se presente comme une difficulte pour les grammairiens 
d'abord en raison de l'article lui-meme, qui est absent de la majorite des autres langues, 
et aussi a cause de la forme similaire entre celui-ci et les formes contractees de la 
preposition de avec l'article defini (Je prends de la soupe, II y a du vent). Les avis 
divergent sur la maniere de 1'identifier. Grevisse et Goosse (1994) presentent des comme 
etant commun a l'indefini et a l'article partitif. Chareaudeau (1992) et Riegel, Pellat et 
Rioul (1994) considerent plutot des comme une des formes de l'article indefini. 
Aujourd'hui encore, le debat reste entier et le champ d'investigation reste ouvert (cf. 
Zribi-Hertz 2003, Kupferman 1994, 1998, parmi de nombreuses autres etudes). 
Dans un article sur la mise en scene de l'article partitif dans la presentation 
didactique de cet article, Henriksen (2001) note une forte tradition de 1'association entre 
partitif et nourriture dans les manuels de grammaire : 
«Les premiers exemples parlent d'habitude de vin, de biere, de pain, de soupe, etc. 
Si les grammaires mentionnent, en deuxieme lieu, des sentiments comme du 
courage, de la patience, il est plus rare de trouver des exemples comme de la 
chance, du travail, du soleil, de la neige, du brouillard (de Salins 1996) ». 
Henriksen (2001 : 17) 
Le partitif apparait tres souvent avec une classe de verbes dits «fragmentatifs», tels 
manger, boire, prendre, des verbes qui se pretent facilement pour designer de la 
nourriture. On peut sans doute blamer les redacteurs de manuels de ne pas avoir recours a 
un echantillon d'exemples plus diversifie mais la description des faits est juste. Pour une 
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discussion de l'apprentissage des articles partitifs en rapport avec la thematique des 
aliments, on peut consulter Ohlmann (2006). 
Bref, dans la grammaire dite « traditionnelle », les imprecisions et les lacunes de 
toutes sortes pour les apprenants de francais sont frequentes. Ce type de situation 
imprecise se retrouve €galement dans les grammaires pedagogiques ou grammaires 
d'apprentissage de FLE. Comme le signale Cuq (2002 : 83), que ce soit par crainte de 
rompre un certain consensus, on observe que les grammairiens n'hesitent pas a reutiliser 
des categories ou des definitions grammaticales longtemps condamnees par les linguistes 
ou encore a adopter de maniere rapide certains concepts bien controverses. II faut 
admettre que les ouvrages de reference et les ouvrages pedagogiques n'ont pas toujours 
les memes priorites. Les grammaires d'apprentissage modernes se caracterisent le plus 
souvent par un emploi minimum du metalangage, essentiellement sous forme de petites 
capsules grammaticales suivies d'applications et d'exercices a trous ou a choix multiples. 
Finalement, on accorde une grande confiance a l'enseignant en tant qu'intermediaire 
entre les manuels et les apprenants. C'est ce que nous revele l'excellente synthese de Cuq 
et Gruca (2002) et aussi Cuq (2002), qui comparent la presentation de divers concepts 
linguistiques comme la conjonction de coordination, l'imperatif, le pronom personnel et 
1'aspect dans les grammaires de reference et les grammaires de FLE : n 
« Dans les grammaires de FLE, on a evidemment moins le souci de la coherence 
theorique car, ... ces grammaires sont peu destinees a servir de reference. Au 
contraire, leur volonte de clarification pedagogique accentue une certaine 
tendance a l'eclatement. Cela temoigne que les auteurs ont conscience des 
difficultes presentees aux apprenants sur tous ces points et ils tentent souvent... 
11
 Notons toutefois que l'analyse des concepts linguistiques lies a l'etude des articles et des determinants 
dans les grammaires et les manuels n'est pas abord^e dans cet ouvrage critique de Cuq et Gruca (2002). 
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d'y repondre de fa<jon plus pragmatique que dogmatique, et en adaptant leur 
discours metalinguistique » (Cuq et Gruca 2002 :95). 
Mais l'apprenant tout comme l'enseignant ont tout interet a reduire l'ecart qui existe 
entre le discours des manuels de grammaire et celui reel de la classe de langue. 
Un simple survol des manuels relevant de differents courants pedagogiques (approches 
traditionnelle, communicative, etc.) suffit a convaincre du peu de place reserve dans les 
classes a l'enseignement de 1'interpretation referentielle variee des articles definis et 
indefinis pour les apprenants de francais. Aussi, avant de discuter des contextes de 
1'absence du determinant en francais, nous presentons dans la sous-section qui suit une 
definition plus eclairante sur le sens des determinants et 1'interpretation du groupe 
nominal dans la grammaire. 
2.2 Le sens des determinants et 1'interpretation du groupe nominal 
Cette section sur le sens des determinants s'inspire d'un certain nombre de 
travaux, plus particulierement Kupisch (2004), Curat (1999), Lyons (1999), ainsi que 
d'autres auteurs. Le determinant permet 1'interpretation referentielle du nom, le nom ne 
renvoyant qu'a une notion, un concept abstrait ou concret. 
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2.2.1 Articles et determinants 
Les determinants ne forment pas une classe homogene. lis n'appartiennent pas tous a 
une meme categorie de classes de mots. lis regroupent en fait des mots de differentes 
classes et en francais, on retrouve les articles definis (le, la, les) ou les articles indefinis 
(un, une, des), les determinants demonstratifs (ce, cet, cette), les determinants possessifs 
(son, sa, ses, etc.), les interrogatifs et les exclamatifs (lequel, quel), les determinants 
indefinis {plusieurs, certains, quelques), les determinants numeraux (deux, trois), les 
determinants negatifs (aucun, nul), les quantifieurs complexes (un peu de) ainsi que les 
partitifs. Le debat se poursuit toujours. Sleeman (2003) par exemple, a la suite de 
Damourette et Pichon (1930-1950, § 2492), soutient l'idee que le pronom demonstratif 
celui, tout comme les pronoms indefinis quelques-uns, chacun, le pronom possessif le 
mien et le pronom relatif /interrogatif lequel sont en fait des determinants. Cette auteure 
avance des arguments semantiques, historiques, syntaxiques et pragmatiques pour dire 
que les pronoms morphologiquement complexes sont des determinants aupres d'un nom 
vide. Quelques, par exemple, selectionne un nom lexical (quelques livres) alors que 
quelques-uns selectionne uniquement un pronom vide (QP quelques-uns Np[pro]) et jamais 
un nom lexical (*quelques-uns livres). Ce pronom vide peut plus tard etre remplace par le 
pronom en : J'en ai salue quelques-uns. Junker et Vinet (1993) soutiennent pour chacun 
une analyse differente ou un est plutot genere dans la position nominale NP et est adjoint 
par la suite a son modifieur chaque. Le fait que quelques-uns soit semantiquement faible 
est illustre par le contraste suivant ou seul chacun peut occuper la position tete du nom au 
sein du groupe nominal : J'ai salue chacun I *J'ai salue quelques-uns. Les determinants 
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presenters des differences dans le semantisme et le comportement syntaxique, notamment 
la position et les possibilites de combinaison avec un autre determinant. 
Les articles ont pour caracteristique de ne pas pouvoir etre separes du nom 
complement et en ce sens, ils sont des morphemes lies et apparaissent comme des affixes. 
Curat (1999) et d'autres avant lui (cf. les travaux de Yvon 1949, 1950) ont deja exploite 
la these de la parente de sens et de forme entre les determinants et les pronoms personnels 
objets faibles, soit le/ la et les. En effet, les deux formes ont en commun une similitude 
morphologique, le trait de definitude (Je les vois, les pommesl *Je les vois, des pommes) 
puisque les ne renvoit jamais a un groupe nominal indefini. On remarque aussi le 
caractere de dependance par rapport a une forme nominale ou verbale (*Le est tres beau/ 
*Je le souveni). L'article defini depend du nom qui l'accompagne alors que le pronom 
clitique defini precede toujours un verbe marque par une forme morphologique finie ou 
une forme infinitive {Je le lis/ je veux le voir). Le caractere affixal du determinant defini 
et de 1'indefini des est illustre dans les exemples suivants : 
(l)a. J'ai vu les livres / *J'ai vu les 
b. J'ai vu des chats / *J'en ai vu des 
Ce n'est pas le cas pour d'autres determinants, comme on peut le constater avec plusieurs 
et les numeraux cardinaux, entre autres. 
(2)a. J'ai vu plusieurs chats / J'en ai vu plusieurs 
b. J'en ai vu deux 
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On sait que les determinants font partie des categories fonctionnelles de la grammaire, 
celles qui sont moins productives de maniere generate et qui, par consequent, s'opposent 
aux categories lexicales plus productives, tels les noms, les verbes et les adjectifs. Si les 
categories fonctionnelles (le complementeur que, les marques morphologiques du temps, 
du nombre et de 1'accord, le verbe etre, etc.) sont le plus souvent depourvues de sens ou 
plus precisement, de contenu encyclopedique, comme on l'avance souvent, les 
determinants ne sont pas tous denues de sens. C'est ce que nous discutons dans la section 
qui suit. 
2.2.2 Reference et denotation 
Lorsqu'on parle de reference, cela signifie qu'on etablit une relation aux gens, aux 
faits, etc. a travers des expressions linguistiques. La reference nominale est liee au groupe 
nominal et depend du contexte et de la fonction syntaxique de ce groupe nominal. De 
plus, la referentialite du groupe nominal depend des intentions du locuteur au moment ou 
il parle. 
Les articles expriment des traits comme la relation entre le locuteur et l'interlocuteur, 
l'entite designee et l'environnement. Ce sont-la des traits de nature pragmatique, c'est-a-
dire des proprietes reliees au monde extra-linguistique. D'autres determinants encodent 
une information semantique supplementaire. Les demonstratifs, par exemple, encodent la 
proximite {ce livre-ci) ou la distance {ce livre-ld). lis sont porteurs d'un trait deictique. 
Le concept de denotation renvoie a la classe des objets. La denotation refere au sens 
litteral d'un mot, le sens du dictionnaire. Ainsi, la classe des chaises existantes, ayant 
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existe ou possibles constitue la denotation du signe « chaise », (cf. Dictionnaire de 
linguistique et des sciences du langage 1994). Si un locuteur ne refere pas a une entite 
specifique, il designe ou il cree une representation mentale ou un type, comme c'est le cas 
pour les noms generiques tel le chat qui ne refere pas a un chat particulier dans la suite Le 
chat est un mammifere. 
La denotation est independante de l'enonce et, en ce sens, elle s'oppose a la reference. Si 
la denotation releve du nom et non du determinant, la reference, par contre, releve du 
groupe nominal, c'est-a-dire le determinant plus le nom. Le determinant est done une 
facon d'etablir la reference, mais il ne peut pas le faire seul, il doit accompagner un nom. 
Longobardi (1994) a avance que les determinants ont pour fonction de transformer les 
noms en expressions referentielles. Les DP definis sont referentiels. Les DP indefinis 
seraient referentiels dans certains cas seulement. 
2.2.3 Groupes nominaux definis 
La notion de defini ou de definitude est importante pour comprendre les 
determinants. Elle est d'autant plus importante dans cette recherche quand on sait que 
1'article defini est considere comme le plus frequent dans la production des apprenants 
adultes et des enfants (Granfeld 2003). 
Cette notion de definitude s'exprime de maniere variee a travers les langues, comme nous 
le verrons plus loin, au chapitre 3 dans une analyse comparee des systemes du 
determinant dans plusieurs langues. Les articles definis sont, en general, consideres 
comme les marqueurs de la definitude, c'est-a-dire une marque grammaticale qui permet 
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au locuteur et a l'interlocuteur d'etablir une relation de differentiation par rapport a un 
referent. En d'autres termes, la definitude a trait a la grammaticalisation de 
l'identifiabilite et de la non-identifiabilite des referents par les locuteurs et les 
interlocuteurs (cf. Lyons 1999). La bonne utilisation du defini sous-entend 1'acquisition 
de connaissances a la fois syntaxiques, semantiques et pragmatiques. De maniere 
generale, on dit que le defini s'emploie lorsque le referent est connu a la fois du locuteur 
et de l'interlocuteur (// y a une balle et unjouet sur le plancher. La balle est rouge). Le 
referent peut aussi faire partie de la connaissance du monde partagee par tous {Le soleil 
se leve). 
Mais qu'est-ce qui distingue un article defini d'un article indefini? De maniere 
traditionnelle, on dit que 1'article defini indique que le locuteur refere a quelque chose de 
particulier et de defini. Mais cette definition n'est pas vraiment precise. On peut aussi 
dire que l'article indefini refere au particulier lorsqu'on dit J'ai rencontre un professeur 
interessant hier. Aussi, certains linguistes preferent parler plutot de familiarite. Suivant 
ce point de vue, on dira que l'entite definie signale une entite familiere pour le locuteur 
ou l'interlocuteur. Cette notion de familiarite se traduit souvent par celles d'identifiabilite 
a travers une anaphore (a), une situation donnee (3b) ou la connaissance du monde reel 
(3c): 
(3)a. J'ai vu un renard dans la cour. Le renard etait affame. 
b. Regarde le chienl 
c. Je suis allee a Montreal. L'aeroport etait bonde de touristes. 
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Dans d'autres cas cependant, le locuteur est dans l'impossibilite d'identifier le referent, 
comme le montrent les exemples de Lyons (1999 : 7) : 
(4)a. Attention au chienl 
b. Le gagnant du concours a obtenu un voyage pour deux aux Bahamas. 
Comme l'avance Lyons, ces referents sont plutot definis en termes d'unicite plutot que 
par Yidentifiabilite, surtout dans le cas d'un referent hypothetique comme en (4b). Dans 
d'autres cas toutefois, l'unicite (cf. Hawkins 1978) ne peut remplacer l'identifiabilite. 
Wilmet (1986) releve les exemples suivants en francais ou Anne et Marie ne peuvent 
avoir mis une seule et meme robe en (5a) et Hector en (5b) a plus d'une jambe (exemples 
de Wilmet 1986): 
(5)a. Anne et Marie avaient mis la meme robe au mariage de Jeannette 
b. Hector s' est cas se la j ambe 
Mais le terme d'unicite presente des problemes. Les pluriels {les pommes) et les termes 
de masse (I'eau) ne peuvent referer a des entites singulieres. Lyons suggere alors de 
remplacer le terme d'unicite par celui d'inclusivite. Ainsi, les generiques comme dans Le 
chat est un mammifere, peuvent etre considered comme des definis si on pose qu'ils 
expriment Yinclusivite puisqu'ils integrent tous les tokens possibles ayant la propriete 
particuliere X, c'est-a-dire la propriete d'etre un chat. 
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La notion de definitude ou d'indefinitude est aussi tres sensible a certains facteurs qui 
sont extemes au groupe nominal, tel le temps et 1'aspect ou la position structurale. 
Neanmoins, il est generalement accepte dans les travaux en grammaire generative que le 
trait [±defini ] appartient au groupe nominal du DP (Determiner Phrase ou syntagme du 
determinant) qui est situe tout au haut de la structure nominale, soit avant la categorie 
fonctionnelle du Nombre (NumP) (voir aussi chapitre 3, section 3. sur les motivations 






D'autres determinants encodent la notion de definitude. En plus des demonstratifs, on 
peut mentionner les possessifs. Ces derniers traduisent une interpretation definie du nom 
qu'ils accompagnent. Les pronoms personnels nominatifs (il, elle, etc.) ont aussi une 
lecture definie, de meme que les noms propres. 
Sur le plan distributionnel, les determinants definis ne peuvent jamais se combiner entre 
eux (*ces les livres). lis sont aussi exclus de certaines positions syntaxiques, a la suite 
d'un verbe impersonnel (7) ou encore lorsque le groupe nominal est attribut d'une phrase 
avec un sujet specifique non defini (8): 
12Rappelons que le temps indique ou se situe le proces dans le temps par rapport a l'acte d'enonciation 
alors que l'aspect renseigne plutot sur la duree, le deroulement, la progression et 1'evolution du proces. II 
faut preciser egalement que la notion d'aspect est peu discutee dans les grammaires traditionnelles et 
encore moins dans les grammaires d'apprentissage. 
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(7)a. II est arrive une femme 
b. *I1 est arrive sa femme 
(8)a. Un scooter est un deux-roues 
b. *Un scooter est le deux-roues 
Les articles definis et les determinants demonstratifs, qui sont aussi des definis, sont les 
seuls a pouvoir etre suivis de meme : 
(9)a. C'etait la meme personne que j'avais vue hier. 
b. Ce meme jour, elle est partie pour les Etats-Unis. 
Le demonstratif participe aussi a l'effet de definitude. De maniere generate, il est 
inacceptable apres un verbe impersonnel, tout comme 1'article defini (*Il y a ce/le livre 
sur la table). Mais dans certaines varietes de francais, il peut apparaitre dans ce meme 
contexte : II y a cette femme qui veut absolument te voir. Cette derniere interpretation est 
alors indefinie et specifique. 
Par ailleurs, comme le signale Granfeldt (2003 : 127), dans J'ai pris le train, il y a 
ambiguite entre une lecture definie specifique ou non-specifique. Alors que dans J'ai pris 
ce train, le demonstratif permet uniquement une lecture definie specifique. 
Tous ces faits montrent a quel point la notion de definitude peut etre complexe a 
assimiler pour les apprenants de fran§ais. 
Granfeldt (2003:127-128, note 67) signale d'autres exemples de ce demonstratif avec une lecture 
indeTinie specifique. Les exemples sont aussi des constructions avec relative restrictive, comme la 
suivante qu'il cite: 
(i) II y a ce deldgue' du ministere qui s'amene et qui me demande si... 
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2.2.4 Groupes nominaux indefinis 
Precisons tout d'abord que si le defini ne possede qu'une categorie morphologique en 
grammaire traditionnelle, soit l'article, (il n'y a pas d'adjectif ou de pronom defini), on 
trouve d'autres categories morphologiques que l'article avec l'indefini. Un, qu'il soit un 
indefini ou un numeral, prend la meme forme en francais alors que ce n'est pas toujours 
le cas dans d'autres langues. Rappelons la distinction entre one book (un livre) et a book 
(un livre) en anglais. Le pluriel des ne s'oppose done pas a un comme les a le. 
Du point de vue de la referentialite, on observe l'indefini referentiel (J'ai lu un 
livre interessant que ma cousine m'a prete) et un indefini non referentiel que Ton 
denomme dans les travaux de linguistique un indefini quantificationnel {Marie a lu un 
livre (je ne sais pas lequel). 
Tout comme l'article defini, cependant, l'article indefini n'est pas le seul element 
qui rende 1'interpretation indefinie. Lyons (1999 : 33) a meme propose que l'indefinitude 
corresponde a 1'absence d'article defini dans le groupe nominal. On sait que dans de 
nombreuses langues l'indefini se traduit par une absence d'article pour les noms au 
pluriel, notamment en italien et en anglais : 
(10)a. Ho comprato pane e tulippi (italien) 
Ai achete pains et tulipes 
(J'ai achete des pains et des tulipes) (Lyons 1999) 
b. I bought books and toys 
lp achete livres et jouets 
(J'ai achete des livres et des jouets) 
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Lyons (1999) prefere voir dans l'article indefini un terme de cardinality similaire a un 
numeral dont il est derive diachroniquement. Les deux termes un sont homophones en 
francais. lis prennent des formes morphologiques distinctes en anglais et dans d'autres 
langues aussi. 
(11) J'ai vendu trois poireaux et une pomme 
Le determinant quelques peut avoir une lecture indefinie lorsqu'il apparait seul (12a) et 
definie lorsqu'il est precede du determinant defini les en (12b): 
(12)a. Quelques amis sont venus 
b. Les quelques amis que j'avais recus sont repartis aussitot. 
Sur le plan distributionnel, les articles indefinis peuvent se combiner entre eux dans 
certains cas (13a) et aussi avec les definis (13b) : 
(13)a. Un certain individu minable s'est presente devant nous 
b. Les quelques personnes retardataires se dirigerent vers la caisse 
Les indefinis peuvent avoir une valeur indefinie non specifique lorsque l'objet est non 
identifie (Nous cherchons une maison avec vue sur mer (mais il n'est pas sur que nous 
trouvions)) et une valeur indefinie specifique lorsqu'il s'agit d'un objet particulier (Nous 
avons achete une maison avec vue). L'indefini peut aussi avoir une valeur emphatique. A 
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la valeur de realite peut s'ajouter une valeur de quantite ou de degre (// y avait un mondel, 
Elle avait une de cesfaimsl). 
Comme on peut le constater, les notions de (in)definitude sont fort complexes. Observons 
maintenant le cas des groupes nominaux non referentiels. 
2.2.5 Groupes nominaux non referentiels 
Parmi les groupes nominaux non referentiels, on peut mentionner les NP 
predicatifs. Traditionnellement, les linguistes ont distingue les NP predicatifs des NP 
argumentaux en assumant que les premiers pouvaient etre des NP alors que les 
deuxiemes etaient plutot des DP (referentiels). 
Un NP predicatif a une fonction adjectivale tres souvent, comme c'est le cas en (14), 
mais pas uniquement, comme nous le verrons plus bas : 
(14) Jean est docteur 
Dans cette expression, le nom docteur est associe au nom propre Jean. On sait que les 
langues varient quant a la possibilite d'avoir ou non un determinant avec les NP 
predicatifs. Le franfais et l'italien n'en ont pas, mais l'anglais en a un : John is a doctor. 
Nous montrons ci-dessous comment les notions d'argument et de predicat peuvent etre 
utiles pour representer la reference nominale dans la proposition. 
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2.2.6 Les notions d'argument et de predicat 
Un argument est un groupe nominal qui possede une relation grammatical ou 
semantique specifique par rapport au verbe et sa presence est necessaire pour la bonne 
formation des structures qui contiennent ce verbe. Une position argument peut etre 
identified en termes de relations grammaticales, soit une position sujet (15a), une position 
objet (15b) ou une position de complement d'objet indirect dans la phrase (15c), par 
exemple : 
(15)a. L'homme est un bipede 
b. J'ai vu un homme hier 
c. Elle parle surtout aux homines qu'elle connait bien 
Les noms en italique en (15) ont tous une lecture referentielle, soit une lecture generique 
en (15a), une lecture indefinie en (15b) et definie en (15c). 
On peut aussi identifier les arguments de la phrase a travers des roles semantiques tels 
que Agent, Theme, Source, etc. (cf. Gruber 1965) qui correspondent en general a la 
position sujet, objet direct ou objet indirect dans la proposition. Une telle position 
argumentale dans la phrase s'oppose a une position predicat qui accepte, au contraire, 
des noms sans determinant et qui correspond a une position attribut avec un verbe copule 
ou non, comme en (16), tel que decrit dans la section precedente. 
(16)a. lis sont professeurs 
b. II est professeur 
c. L'hiver, saison tres froide et humide, est moins apprecie par ici 
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Si les noms en italique en (15) ont tous une lecture referentielle, ce n'est pas le cas en (16) 
ou les N professeur(s) et saison correspondent plutot a des proprietes. 
Parmi les autres contextes ou le N correspond a une propriete, on peut mentionner le cas 
des noms qui apparaissent en position non argumentale et qui suivent certains adverbes 
comme dans les phrases en (17a, b) dans la grammaire du francais : 
(17)a. Toujours professeur au college, Marie etait tres occupee 
b. Corapletement femme, elle se refugiait dans le sourire (Abeille et Godard 2003) 
Les noms nus a valeur predicative se retrouvent egalement avec certaines prepositions 
(voir chap. 4 plus loin). Dans certains cas, l'accord se fait avec le sujet (18a) de la petite 
proposition (deux sceurs (sont) ennemies). II peut aussi se faire avec le N objet nous ou 
me en (18b) et reste invariable dans ce cas-ci: 
(18) a. On tient ces deux soeurs pour ennemies 
b. II nous prend a temoin / II me prend a temoin 
Cette situation, notamment en ce qui a trait aux faits releves en (17), n'est pas observee 
dans la majorite des grammaires. En effet, contrairement a ce qu'on observe dans de 
nombreuses langues, l'anglais, l'hai'tien, l'italien, l'espagnol, le roumain et le portugais, 
entre autres, le francais presente une situation exceptionnelle en ce sens que les pluriels 
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nus et les noms de masse nus ne peuvent jamais apparaitre en position argument, c'est-a-
dire en position sujet ou objet du verbe (cf. aussi section 2.3 plus loin): 
(19)a. *Jevois eau/enfants 
b. I see water / children 
c. * II mange soupe / tartines 
d. They eat soup / sandwiches 
e. * Eau est bonne 
f. Water is good 
Ces noms pluriel ou de masse doivent plutot etre precedes du determinant partitif du/ de 
la/ des en position objet et d'un determinant defini/generique en position sujet (// mange 
de la soupe/ L'eau est bonne). Les differentes formes correspondent au singulier 
masculin et feminin et au pluriel respectivement. Rappelons que l'asterisque qui apparait 
a l'exterieur des parentheses, *(...), signifie que la sequence de mot(s) est obligatoire, 
sinon la phrase est mal formee. 
(20)a. II a bu *(du) vin 
b. II a mange *(de la) soupe 
c. II a vu *(des) enfants 
d. *(L')eau est bonne 
Sur un plan plus pedagogique, on peut ajouter que du introduit les noms de masse dont le 
genre est masculin. Ces derniers commencent par une consonne ou un h aspire (Je bois 
du vin, Elle a achete du henne). De maniere generate, on peut avancer que les marqueurs 
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partitifs de la et de I' introduisent respectivement des noms de masse feminin (Je veux de 
la laine) et des noms de masse qui commencent par une voyelle (Elle boit de I'eau) ou un 
h non aspire (// prend de Vheroine). Nous verrons plus loin que ces marqueurs partitifs 
peuvent apparaitre avec d'autres classes de N. La difficulte d'acquisition de ces 
determinants partitifs est aussi partiellement liee aux connaissances lexicales de 
l'apprenant qui doit a la fois connaitre le sens (massif ou non) du mot en plus de 
connaitre le genre du nom. D'autres difficultes proviennent du contexte lexical et 
syntaxique (choix de verbes, de nom concrets ou abstraits) qui introduit ces structures 
partitives. 
L'impossibilite de trouver des noms nus en francais est generalement attribuee a 
l'absence de morphologie du pluriel dans cette langue. En effet, le s qui marque le pluriel 
n'est pas prononce, contrairement a 1'anglais, par exemple, qui prononce le son /s/ dans 
books. En francais, la distinction entre livres et livre n'est pas audible. Le contraste 
singulier/pluriel n'est audible qu'avec un nombre tres limite de noms, notamment cheval, 
ceil, vitrail, oeuf, aieul, travail, del, etc. 
2.3 Les noms nus ou les noms sans article en francais 
Les cas d'absence de determinants sont quand meme assez nombreux en francais, 
meme si on avance quelquefois de maniere abusive (voir aussi hypothese en (2) au 
premier chapitre): « Dans la grammaire du francais, tous les noms doivent etre precedes 
d'un determinant ». Curat (1999: chap. 10 et 18) reconnait cinq grandes classes de 
contextes pour les noms nus. Nous les enumerons ci-dessous, a titre illustratif, puisqu'il 
s'agit d'une liste de descriptions les plus completes qu'on ait pu observer des contextes 
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qui permettent des noms nus en francais: 
a) le nom est au contact direct du referent. Cette classe recouvre les 
etiquettes de nature (confitures defraises) et de contenu (ingredients ; 
fraise, eau, sucre), les adresses (Agence nationale), titre d'oeuvres 
(Francais d'aujourd'hui), invectives (Sale type!), apostrophes 
(Gargon!), performatifs nominaux (Poucel), et emplois autonymes du 
substantif nu et libre ('chat' est un nom commun). 
b) Le nom n'a pas de referent, il ne forme pas un SN. Cette classe 
recouvre les divers emplois du substantif et du nom propre en epithete 
(qualificative, complementaire, classifiante ou metalinguistique) et ses 
emplois nus de complement direct d'un verbe qui controle la reference: 
locutions verbales (avoir rendez-vous), attribut du sujet (redevenir 
professeur). Les constructions nues liees a la negation se rattachent a 
cette classe. 
c) Le nom monoreferentiel est un SN. Cette classe couvre les noms 
propres et les substantifs uniques dans la situation d'enonciation : 
noms de jours (lundi est jour ferie), de parente (Grand-mere vient 
quand meme), titres domestiques (Madame est servie) et de courtoisie 
(Monsieur), Dieu, etc. 
d) Divers types de substantifs nus sont dus a 1'interference de prepositions, 
de surtout, certains relevent d'incompatibilites formelles (regie de Port-
Royal ou de Gross) d'autres restent opaques, des acteurs a la fois 
semantiques et formels interviennent. 
e) Le referent deborde 1'indexation d'un substantif donne dans le type 
determine les pere et mere, ou le total des indexations nominales 
comdexe le referent, et dans le type nu pere et mere, ou le referent est a 
la fois 1'addition des classes referentielles et leur rapport. 
II faut preciser toutefois une categorie de noms nus non abordee dans Curat (1999). II 
s'agit de noms nus inanimes attributs discutes et classifies par Lauwers (2007). On 
presente generalement des noms nus humains attributs (Jean est professeur/ handicape 
mental), en revanche les noms nus inanimes dans ce contexte ont ete peu analyses. En 
voici quelques exemples tires de 1'etude de Lauwers. Ces exemples ont ete releves dans 
des corpus de francais : 
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(21)a. Le succes est affaire de reseau 
b. C'est folie que de vivre miserablement adonne (Frantext) 
c. C'est question seulement qu'on s'y mette (Google) / 
d. Bruxelles est capitale de la Belgique. 
Comme l'explique Lauwers (2007 : 81): « A vrai dire, il semble que la presumee 
«adjectivite » du nom nu ait detourne un peu 1'attention des noms nus inanimes qui se 
pretent pourtant a la meme construction ». 
On observe que les groupes nominaux sans determinant presentent deux cas de figures. II 
y a ceux, d'une part, qui sont depourvus de determinant en toutes positions (les noms 
propres, les emplois antonymiques ou ceux qui referent a un nom cite en tant que realite 
linguistique {Elle a confondu adhesion et adherence), les coordinations, les enumerations 
exhaustives, etc.). II y a ceux, d'autre part, qui sont lies a des positions syntaxiques 
particulieres (les apostrophes, les etiquetages (Faculte d'administration), attributs et 
appositions, locutions verbales et avec certains groupes prepositionnels). Dans la sous-
section qui suit, nous developpons maintenant le cas de 1' absence de determinant avec la 
negation. 
2.3.1 L'absence de determinant et la negation 
On remarque que la negation amene dans certains cas la construction sans 
determinant du substantif. Dans les lecons de grammaire, on constate que dans la liste des 
omissions d'article, la forme negative en fait partie. L'absence de determinant est liee a la 
68 
negation. Guillaume (1919) note que la preposition sans et la negation ont les memes 
effets sur 1'article : 
• suppression, lorsque Taction privative s'exerce sur l'aspect objectif et concret du 
nom. Ex : Tonfrere me sachant sans pain et sans foyer,... 
• maintien, lorsque Taction prepositionnelle s'inscrit dans des limites moins etroites. 
Le cas est celui de la privation pensee non plus reelle, mais possible. Exemple : 
Car sans les pleurs, que sait-on de la vie? 
Curat (1999) fait aussi remarquer la difference entre les formes suivantes : 
(22)a. II n'a pas d'argent 
b. II n'a pas Targent pour ca. 
Le determinant s'associe a une restriction de la portee de la negation. Dans la situation 
d'enonciation, «la forme en (22a) nie la reference de argent alors que (22b) ne nie pas 
Texistence d'un referent argent mais seulement la caracterisation pour ca d'un tel 
referent » (Curat 1999 : 235). 
Si on considere que l'idee de privation occasionne la suppression de Tarticle, les verbes 
ayant un sens privatif devront exercer la meme contrainte sur l'utilisation du determinant. 
C'est le cas pour des verbes tels que manquer, priver, depourvoir, deposseder, exempt de, 
se depouiller de, etc.: 
(23 )a . Cet enfant manque de soins (*des soins) 
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b. II est prive de nourriture (*de la nourriture) 
c. Ce musicien est depourvu de talent (*du talent) 
d. Sa vie est exempte de soucis (*des soucis) 
Les verbes deposseder et se depouiller de acceptent par contre des determinants 
possessifs: 
(24)a. II est depossede de ses biens 
b. Les arbres se depouillent de leur feuillage 
A premiere vue, aucun de ces verbes ne semble admettre une combinaison avec un 
complement qui sous-tend un article defini ou indefini. 
Cette situation rappelle la regie de Port-Royal (cf. Arnaud et Lancelot 1660) ou la regie 
de Gross (1968). Cette regie precise que la sequence de + de(s) (ou des est un defini 
generique) est rejetee en francais et se reecrit plutot de. En d'autres termes, la 
reduplication *de de n'est pas possible en francais. 
C'est ce qui expliquerait que les formes en (23), que nous reprenons en (25) ci-dessous, 
ne sont pas acceptables puisqu'elles sous-tendent une suite de de(s) ou de de la : 
(25)a. *Cet enfant manque de des soins 
b. *I1 est prive de de la nourriture 
Cette regie expliquerait non seulement les sequences avec un de unique apres les verbes 
qui prennent une preposition de, mais elle expliquerait aussi pourquoi certaines sequences 
sont inacceptables apres certaines prepositions, notamment a et par. Curat (1999 : 281) 
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note que a est incompatible avec un quantifieur indefini devant le nom : 
(26)a. la boite a compartiments 
b. la boite aux compartiments 
c. * la boite a des compartiments 
L'auteur releve egalement que par, qui selon Cadiot (1991 : 250), traduit une notion 
abstraite de mediation, accepte des combinaisons avec un N nu singulier ou pluriel, un N 
defini, mais est aussi incompatible avec un partitif ou un quantifieur indefini: 
(27)a. II l'a fait par hasard 
b. II parle par allusions 
c. .. .surpris par des evenements toujours nouveaux 
(28)a. *II l'a fait par du hasard 
b. *I1 parle par des allusions 
Curat signale que la preposition avec se comporte differemment ici, mais ne fournit pas 
d'explications pour cette difference ou avec permet une combinaison avec un quantifieur 
indefini, contrairement aux prepositions a et par. 
(29) la boite avec des compartiments 
Nous reviendrons au chapitre 4 sur ce type de faits et sur 1'acquisition des noms nus avec 
certaines prepositions. Nous poursuivons maintenant avec l'etude du determinant defini 
en tant qu'expression de la possession inalienable en francais. 
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2.3.2 Le determinant defini et l'expression de la possession inalienable 
L'article defini peut aussi prendre une autre valeur referentielle. Plusieurs travaux 
en linguistique ont traite du comportement du determinant en francais et plus 
particulierement du role de Particle defini dans la relation de possession inalienable 
(Gueron 1983, 1985, Vinet et Zhou 2003, Vergnaud et Zubizarreta 1992, etc.). Cette 
construction reste encore aujourd'hui completement ignoree des grammaires actuelles. II 
n'est done pas etonnant que ces notions soient rarement abordees dans les ouvrages de 
grammaires pedagogiques. Pourtant, la notion de possession inalienable est une notion 
universelle qui apparait dans toutes les langues. Par possession inalienable, on refere aux 
termes des parties du corps qui ont la propriete d'apparaitre avec 1'article defini dans 
certaines constructions. On designe la relation entre un possesseur et un objet ne pouvant 
etre dissocie du possesseur. Dans toutes les langues, en effet, il y a une facon de marquer 
la possession inalienable. Celle-ci se manifeste differemment d'une langue a l'autre. En 
francais, par exemple, avec les verbes qui expriment un mouvement du corps, 1'article 
defini en serait le marqueur (II a attrape Anne par le bras). La phrase est impossible si 
1'objet possede n'appartient pas a une partie du corps comme dans *Il a attrape Anne par 
le dictionnaire. Dans certains cas, un objet ou un vetement peut etre inalienable au 
possesseur : 11 I'a attrapee par le foulard/par le sac. Mais cette construction n'est pas 
possible dans toutes les situations : // a bouge le bras ne peut etre remplace par *// a 
bouge la manche. (Tellier et Valois 2006). On retrouve aussi le datif avec le determinant 
defini (7/ lui a ebouriffe les cheveux, on lui a fait les ongles, il lui a touche le genou) et le 
datif lui est ici interprete comme le possesseur de la partie du corps cheveux, ongles ou 
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genou. Par contre, en creole harden, comme en anglais, ce serait plutot le determinant 
possessif qui marque a la fois la possession alienable et inalienable. Dans les trois 
exemples suivants en (30), le possesseur, soit le sujet Marie, agit sur sa propre main et 
non la main de quelqu'un ou de quelque chose d'autre : 
(30)a. Marie leve la main 
b. Mary raises his hand 
c. Mari leve men li (Hai'tien) 
Marie lever main Poss/3s 
Marie leve sa main 
II est interessant de noter ici que le creole hai'tien, bien qu'il presente un determinant 
defini LA, qui apparait en position postnominale, n'utilise pas cette forme pour rendre la 
notion de possession inalienable mais plutot le determinant possessif //, ou pronom de la 
troisieme personne du singulier, comme l'illustre (30c). Le post-determinant LA en 
creole possede des proprietes internes distinctes de celles des determinants le/la/les en 
francais (cf. Zribi-Hertz et Glaude 2003 et section 3.4 du chapitre 3, plus loin). Les 
enseignants de francais langue etrangere doivent tenir compte de cette caracteristique du 
francais en enseignant la notion de determinant dit defini, car les apprenants dont la 
langue d'origine ne presente pas les memes caracteristiques que celles du francais avec 
les verbes de mouvement ne font pas automatiquement le transfert souhaite. Si la 
structure en (31a) n'est pas possible en frangais, c'est que le predicat se lever n'exerce 
pas la meme propriete que se lover sur la partie du corps. En (31a), il n'y a pas une 
interpretation d'un mouvement sur la partie du corps du referent: 
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(31)a. *Paul se leve la main 
b. Paul se lave la main 
De la meme facon, le contraste en (32) s'explique par la nature du predicat: 
(32)a. J'admire ses cheveux 
b. *Je lui admire les cheveux ' 
Les verbes d'etat comme les verbes psychologiques ou les verbes de perception ne 
recoivent une lecture de possession qu'avec le determinant possessif ou un genitif lexical 
(cf. J'admire les cheveux de Marie). 
Les proprietes aspectuellees du predicat jouent aussi un role dans la distinction en (33). 
Le predicat est evenementiel en (33a), en ce sens qu'il y a un changement d'etat, mais il 
est statif ou non evenementiel en (33b): 
(33)a. Les yeux lui brulent 
b. *Les yeux lui sont briilants 
Dans les exemples suivants, le contraste dans l'utilisation des determinants s'explique par 
la distinction entre une propriete transitoire du predicat {stage-level) en (34a) et une 
14
 M-T. Vinet nous signale la phrase Je lui aime pas la face qui est pourtant acceptable en francais 
quebecois et explique que ceci serait sans doute du au caractere fige de l'expression par rapport aux autres 
formes de ce type qui sont inacceptables (cf. *Je lui aime les cheveux, *Je lui aime pas le fils). On 
trouverait le meme phdnomene d'expression figee, en anglais, dans la sequence suivante / don't like the 
looks of it, avec la presence de l'article definl the en anglais: 
(i) I don't like the looks of it (exemple de J. Gueron) 
Is DO+neg aime Ddef apparences de §a 
Ca ne me dit rien qui vaille 
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propriete permanente ou individuelle (individual-level) en (34b): 
(34)a. Marie a les/ses yeux tout rouges 
b. Marie a les/*ses yeux bleus 
II faut remarquer egalement que la possession inalienable peut s'etendre a d'autres 
elements que les parties du corps comme le montrent les exemples suivants qui rendent 
compte d'une relation partie-tout a l'aide d'un pronom datif: 
(35)a. Mon fauteuil, on lui a repare les deux accoudoirs 
b. La robe de Martine, je lui ai rajoute la doublure 
c. La these de Jean, on lui a enleve le sous-titre 
Kupferman (2004) releve des exemples en francais ou la relation avec le possesseur est 
plus vague. II ne s'agit plus d'une partie du corps ou d'une partie d'un tout mais plutot 
d'une relation percue comme etablissant un lien un peu flou entre deux elements : 
(36)a. Ces moteurs, on peut leur augmenter la vitesse maximale 
b. Ces vignes, on a du leur retarder le debut des vendanges 
c. Ce jour de maladie me prolonge les vacances 
d. Marie, on lui a gache la soiree,... 
Dans certaines varietes de francais et dans des langues romanes comme l'espagnol et le 
portugais, entre autres, (cf. Vinet et Zhou 2003, Barra-Jover 2002) la notion de 
possession permanente ou inalienable peut s'etendre aux vetements. Cette particularite 
n'est generalement pas observee en francais de reference ou en francais quebecois, mais 
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die est tres repandue dans un francais dit 'meridional'.: 
(37)a. Elle m'a brule le chemisier avec sa cigarette (francos meridional) 
(cf. Elle a brule mon chemisier...) 
b. Elle m'a dechire la jupe (francais meridional) 
(cf. Elle a dechire ma jupe) 
Avec la possession inalienable, le determinant defini est non referentiel. C'est ce qui 
explique que le N (nom) de la possession inalienable ne puisse pas etre modifie par un 
adjectif: 
(38)a. II a leve la tete 
b. *I1 a leve la belle tete vers nous. 
Certes, tous ces exemples et ces particularitds sont faciles a distinguer pour les locuteurs 
natifs. lis viennent tout naturellement. lis ne sont pas evidents, cependant, pour les 
apprenants de francais (cf. les erreurs courantes du type °on fatigue ses yeux, °il a mal a 
sa tete, etc.) et ils ne sont pas faciles a expliquer pour les enseignants de francais langue 
etrangere justement parce que ces constructions courantes dans la langue de tous les jours 
sont totalement absentes des grammaires. Les grammaires d'apprentissage en parlent tres 
peu ou pas du tout. 
2.3.3 La valeur generique du determinant 
L'article defini et l'article indefini peuvent aussi prendre la valeur d'un generique 
ou une valeur generalisante lorsqu'ils referent a l'ensemble d'une classe ou d'une sous-
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classe d'individus : 
(39)a. L'homme ne peut pas vivre sans eau 
b. Le castor est un mammifere 
c. Un chat miaule (n'importe quel chat) 
d. Un chien, ca sait nager 
La valeur generique du determinant refere en fait a une classe d'individus. II s'agit en 
realite d'une expression plurielle dont le nombre n'est pas specifie. Par contre, on peut 
trouver la forme plurielle avec le determinant defini mais pas avec le determinant indefini. 
Dans ce dernier cas, la lecture generique disparait au pluriel: 
(40)a. Les hommes ne peuvent pas vivre sans eau 
b. *Des chiens, ca sait nager (cf. Les chiens, 5a sait nager) 
De la meme facon, la lecture generique est sensible au temps ou a 1'aspect. Si on peut 
avoir une lecture generique dans Un elephant casse la porcelaine I Un elephant, ca casse 
la porcelaine, on obtient une structure agrammaticale lorsque le temps est celui du 
passe ou d'un passe recent : *Un elephant, ga a casse la porcelaine I *Un elephant, ga 
vient de casser la porcelaine. La valeur generique du determinant est done sensible a 
d'autres elements dans la phrase. 
2.3.4 Les determinants partitifs et les determinants indefinis 
Les determinants partitifs, qui servent a mesurer une partie d'un tout, constituent 
une autre source importante de difficultes pour tous les apprenants de francais, quelle que 
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soit la langue d'origine. Meme les langues romanes, qui sont structurellement et 
lexicalement assez proches du francais, de maniere generate, presenters un systeme 
different pour les formes quantifiers. Ainsi, en italien, par exemple, on ne trouve pas la 
preposition de (di) avec 1'equivalent de la forme quantified peu (poco). La difference 
importante ici reside dans le fait que 1'italien poco s'accorde avec le nom quantifie en 
genre et en nombre (poco/poca/pochi/poche). L'anglais appartient a un systeme distinct 
puisqu'on n'y trouve pas de preposition of pour traduire peu et qu'il n'y a pas d'accord en 
genre et en nombre avec le nom (few tables, little sugar) (peu de tables, peu de sucre). 
D'autres faits distinguent les determinants partitifs du francais de ceux de l'anglais. 
Prenons le cas de quelques-uns compose du pronom quel, du complementeur que et du 
determinant indefini uns, le tout dans sa forme au pluriel. Comme le mentionne Kayne 
(2003), quelques est plutot tres eloigne dans sa structure interne de la forme some qui le 
traduit en anglais.15 Cette absence de correspondance entre les deux formes lexicales est, 
encore une fois, une source de difficultes evidente pour les apprenants. II faudrait voir 
egalement comment ce mot apparait dans les langues premieres de nos etudiants pour 
mieux comprendre le caractere distinct de ce mot en francais et la difficulte qu'il 
represente pour les apprenants. II existe d'autres difficultes avec les formes quantifiees. 
On sait que les noms de masse peuvent etre precedes d'une forme quantified, notamment 
la preposition de en (41a) qui traduit la partie d'un tout. Le nom de masse peut aussi etre 
precede d'un determinant defini (41b) lorsque la lecture est celle d'un deictique. La 
sequence signifie alors « la quantite d'eau qui est la » : 
(41)a. Je veux de l'eau 
15
 Je remercie Marie-Therese Vinet d'avoir porte ces faits a mon attention. 
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b. Je veux l'eau 
Ces deux lectures sont possibles en position objet mais non pas lorsque le nom de masse 
se trouve en position sujet comme l'illustre le contraste ; *De l'eau est bonne/ L'eau est 
bonne. Des difficultes plus frequentes ont trait a l'emploi des differents determinants 
partitifs (du, de la, de V, des) relies plus directement au genre et au nombre des noms de 
masse qui apparaissent avec ces derniers. Les apprenants doivent memoriser que du 
apparait avec un nom de masse masculin (42a), de la accompagne un nom de masse 
feminin (42b), de V se retrouve devant un nom de masse commencant par une voyelle ou 
un h muet (42c) et des devant un nom de masse masculin ou feminin (42d): 
(42)a. Je veux du lait/ *Je veux du l'eau 
b. Elle mange de la soupe 
c. Je veux de l'eau/de l'huile 
d. Elle mange des epinards et des confitures 
Par contre, la forme partitive de/d' apparait a la forme negative, apres l'adverbe pas, mais 
le genre du nom de masse ne joue aucun role ici dans le choix du determinant: 
(43)a. Elle ne boit pas d'eau 
b. Elle ne mache pas de gomme 
c. II ne veut pas de lait 
Le seul contexte ou le genre importe c'est lorsque Ton a une opposition, comme dans 
l'exemple suivant: // ne veut pas de la soupe, il veut du riz. 
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Avec cet ensemble de regies plutot simples, il faut essayer de repondre a d'autres types 
d'erreurs observees, telle la suivante en (44) ou le determinant partitif ne s'accorde pas 
avec le nom de masse lorsque le N est complement d'un adjectif dont le sens est partitif, 
notamment les adjectifs suivants : rempli, plein, debordant, convert: 
(44) Tout etait couvert de la neige (exemple reel produit par un etudiant). 
Pour resumer brievement ce que nous avons vu jusqu'ici, nous avons pu observer que les 
articles et les determinants sont en general exiges devant le nom en franfais pour rendre 
compte de 1'interpretation definie, indefinie, specifique ou non specifique ou encore 
1'interpretation generique du groupe nominal. Les determinants peuvent aussi etre absents 
devant le nom mais cette situation apparait dans des contextes bien precis et beaucoup 
moins souvent qu'en anglais ou de nombreuses autres langues. 
Nous poursuivons en developpant comment toutes ces caracteristiques du groupe nominal 
francais apparaissent dans le processus d'acquisition d'une langue LI et L2. 
2.4 Distinctions dans l'acquisition de LI et L2 
Dans sa celebre etude sur le langage enfantin et l'aphasie, presentee pour la premiere 
fois lors de conferences en 1939, Roman Jakobson discutait deja de l'ordre que suivent 
les enfants dans l'acquisition graduelle du systeme phonologique (Jakobson 1980). A 
travers cette etude comparee de la naissance d'une langue et de son declin (l'aphasie), 
l'auteur innovait en soumettant la langue a une analyse comparee systematique entre le 
developpement du langage des enfants et le declin de la structure d'une langue parlee par 
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un adulte. Dans certains passages, il compare aussi la situation aphasique et 1'acquisition 
des phonemes chez les etrangers. Jakobson (1980 : 45) discute, par exemple, la perte de 
la faculte de distinguer le r et le / chez 1'aphasique, situation qu'il compare a la difficulte 
d'utiliser des distinctions phonematiques absentes de sa propre langue pour l'etranger :16 
« La difficulte ne reside pas dans une articulation inhabituelle : en admettant 
qu'un Chinois parvienne a imiter l'articulation du r qui lui fait defaut, il lui sera 
cependant malaise de s'en souvenir au moment de parler et de choisir dans chaque 
cas celle des deux liquides qui convient. Ou bien il n'utilisera pas le phoneme 
etranger, ou bien il confondra r et / (Paris peut se transformer en « Palis... » ).» 
(Jakobson 1980 :45) 
Aujourd'hui, les travaux de recherche innovent de la meme maniere en comparant 
l'ordre d'acquisition de certains faits dans la syntaxe de la langue maternelle et l'ordre 
d'acquisition de ces memes faits par un adulte qui apprend une langue etrangere. 
L'acquisition de LI et de L2 presente des traits distincts mais aussi des traits communs 
(cf. Herschensohn 2000, Clashen & Muysken 1996). La question qui se pose en 
recherche est celle de savoir si l'interlangue en acquisition L2 est compatible avec la 
Grammaire Universelle (GU) ou encore la part que joue le transfert de LI a L2 dans le 
processus d'acquisition chez les adultes. Le point de vue generalise en didactique des 
langues est de ne pas prendre en consideration les differences dans la plasticite du 
cerveau chez le jeune enfant qui developpe sa langue maternelle et celui d'un adulte 
apprenant une langue etrangere qui doit faire face, lui, a un certain nombre d'habitudes 
langagieres qu'il possede deja. Ces habitudes acquises freinent sa possibilite d'apprendre 
16
 Cette difficulte dans la distinction phonematique entre le r et le / se retrouve egalement chez des 
etudiants africains en provenance du Burundi qui apprennent le francais et qui sont incapables de distinguer 
le son r dans certaines positions du mot seulement, comme dans le mot fragile qu'ils prononcent plutot 
/flagil/. 
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de maniere complete une autre langue. Ce point de vue generalement repandu qui ne 
considere que les facteurs extemes, notamment le milieu environnant, peut etre 
represente par le passage suivant de Malherbe (1995 : 423) qui, sans etre completement 
faux est toutefois imprecis : 
« Si les enfants apprennent parfaitement leur langue maternelle, c'est evidemment 
par 1'immersion dans un milieu ou cette langue est parlee. L'adulte qui desire 
apprendre une langue etrangere doit tenter de se rapprocher au mieux de telles 
conditions ». (Malherbe 1995: 423) 
Nous presentons dans les lignes qui suivent quelques caracteristiques des formes 
developpees lors de differents stades d'acquisition et nous montrons comment celles-ci 
peuvent etre reliees a la grammaire universelle. Le fait que les grammaires des 
interlangues contiennent des traits des langues humaines possibles est la preuve qu'elles 
ne sont pas completement extravagantes ou imprevisibles et qu'elles sont bien reliees a la 
grammaire universelle. 
2.4.1. Les proprietes universelles du langage 
II est evident que pour que les individus arrivent a developper un systeme aussi 
complexe que le langage en un laps de temps aussi rapide, il faut postuler un systeme 
sous-jacent tres restreint. Ce systeme restreint, c'est l'hypothese d'un cerveau commun a 
tous les individus normalement constitues et qui, en se developpant en tant qu'organe du 
corps humain, developpe egalement le langage, suivant certains parametres. Chomsky 
(1975) soutient que la faculte de langage ou la grammaire mentale est unique parmi les 
fonctions cognitives. Cette perception du langage s'oppose au courant behavioriste qui a 
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domine pendant toute la premiere moitie du XXe siecle et qui posait que 1'emergence du 
langage s'expliquait par essais, erreurs et recompenses successives. Autrement dit, 
suivant le behaviorisme, 1'enfant apprenait sa langue par simple imitation en ecoutant et 
en reproduisant ce que dit l'adulte. 
Des arguments theoriques aussi bien que des faits empiriques soutiennent le 
caractere inne de la predisposition de 1'enfant a apprendre le langage. La pauvrete du 
stimulus est l'un des arguments qui vient appuyer le caractere inne du langage. Les 
enfants ne repetent pas les structures des adultes, ils utilisent les structures entendues 
pour developper plutot leurs propres grammaires d'enfant. Comme le souligne Jakobson 
(1980), l'enfant n'imite pas les adultes, il cree plutot en empruntant: 
« Si la creation chez l'enfant n'est en aucun cas une creation ex nihilo, une pure 
decouverte,..., ses imitations ne sont pas pour autant des copies mecaniques et 
passives. L'enfant cree en empruntant ». (Jakobson 1980 :16) 
Un exemple en phonologie est le fait qu'en francais les enfants, vers l'age de 3-4 
ans, prononcent systematiquement certains mots debutant par une consonne velaire fkl en 
utilisant une dentale N. Ce qui a pour resultat que les mots camion, carotte, crotte, etc. se 
transforment dans leur bouche en /tami5/, /taroT/ et /troT/ malgre les insistances des 
parents et les exercices de prononciation repetes. 
L'acquisition du langage est un phenomene syntaxique en ce sens que le processus 
s'appuie sur la distinction entre categories fonctionnelles (les mots qui ne possedent pas 
de definition semantique dans un dictionnaire) et categories lexicales (noms, verbes, 
adjectifs) de la grammaire. La grammaire universelle est un ensemble de contraintes qui 
permet de saisir si une phrase est bien formee. Cette grammaire mentale n'est pas 
identique dans toutes les langues, elle depend de certains parametres restreints, mais le 
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processus d'acquisition, lui, est universel et independant de la signification. L'enfant en 
ecoutant parler les gens autour de lui se fixe des parametres avec la structure sous-jacente 
de la grammaire, notamment les notions abstraites sous-jacentes de tete, de specifieur et 
de complement de la tete dans une structure representative hierarchisee. II organise ainsi 
l'ordre des mots de sa langue. Un enfant francophone, par exemple, comprend tres vite 
que la langue a des objets qui suivent le verbe et des sujets qui precedent celui-ci. II sait 
aussi, lorsqu'il developpe la notion de pronoms faibles que les pronoms objets faibles 
precedent automatiquement le verbe. L'enfant passe done d'un stade ou il utilise les 
pronoms forts apres le verbe (Je veux lui) a un autre stade ou il utilise les pronoms faibles 
et avec eux, il comprend qu'ils sont positionnes devant le verbe (Je le veux). On observe 
le meme phenomene chez les apprenants adultes, debutants en francais, qui utilisent 
d'abord les pronoms forts en position postverbale plutot que les formes faibles du 
pronom positionnes devant le verbe. 
Les enfants ne recoivent jamais une preuve negative pour ces faits. Par exemple, 
personne ne leur dit qu'il ne faut jamais dire *je veux le et pourtant, ils ne commettent 
jamais ce type d'erreur dans les differents stades de developpement de la langue. 
Autrement dit, et pour schematiser le caractere inne de ces structures, Chomsky avance 
que le langage n'est pas quel que chose que Ton apprend, mais plutot quelque chose qui 
nous arrive. Le langage est un organe mental. L'enfant qui developpe sa langue 
maternelle le fait sans aucun effort conscient. II n'en va pas de meme pour 1'acquisition 
d'une langue seconde a l'age adulte. L'acquisition de L2 fait aussi appel a la grammaire 
universelle, mais de maniere differente. Lorsqu'on apprend une autre langue, on ne part 
jamais d'une tabula rasa, ou d'une ardoise vierge, comme le supposaient les 
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behavioristes. L'acquisition de L2 n'utilise pas le meme type de memoire que celle du 
jeune enfant et l'effort pour apprendre est plus important parce que chez l'adulte, le 
cerveau presente moins de plasticite. 
Aussi, nous adoptons dans cette these l'hypothese que la grammaire universelle joue un 
role important non seulement dans l'acquisition de LI, mais aussi dans l'acquisition de 
L2. 
2.4.2 L'acquisition de LI 
La complexite de tout systeme linguistique et la rapidite avec laquelle il est acquis 
par l'enfant, quelle que soit la culture ou la couche sociale, laissent croire que sans des 
capacites innees la production de langage serait impossible. 
Des experiences (Eimas et al. 1971) ont montre que les nourrissons, des les 
premiers jours, sont sensibles aux sons articules des adultes, qu'ils peuvent discriminer 
pratiquement tous les contrastes phonetiques des langues naturelles et distinguer leur 
langue maternelle d'une langue etrangere. Avant de pouvoir produire des sons, les 
nourrissons peuvent les percevoir. A la naissance, les nourrissons ont la capacite de 
distinguer les langues parlees dans leur environnement. lis sont surtout tres sensibles aux 
distinctions prosodiques, au rythme (Mehler et al. 1988). Entre 7 et 10 mois, les enfants 
commencent a produire des sons articules en repetant et combinant des syllabes de 
consonne-voyelle. Les premiers mots reconnaissables apparaissent en general a un an. 
Vers 18 mois, le nombre de mots s'accroit tres rapidement, au rythme d'un nouveau 
mot au moins toutes les deux heures, on parle en effet « d'explosion lexicale ». La 
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syntaxe apparait a la meme epoque avec des chames de deux mots le plus souvent (cf. 
papa parti, voiture cassee, etc.). Dans ce langage qu'on peut qualifier de «telegraphique», 
les enfants omettent les mots fonctionnels et souvent les flexions verbales, mais dans 
90% des cas, ils/elles suivent l'ordre correct. Un exemple de ce type d'expression est le 
suivant: 
(45) non, toi pas partir, toi rester avec moi 
Entre l'age de deux ans et trois ans et demi, le langage enfantin se developpe a une 
vitesse telle que les chercheurs sont incapables d'en decrire la sequence exacte. Clark 
(1985) avance que les articles defini et indefini en francais commencent a apparaitre vers 
l'age de deux ans mais une utilisation conforme a la grammaire des adultes n'apparait 
que vers l'age de 8 ans environ. L'erreur la plus commune est que les enfants traitent les 
faits comme s'ils etaient deja connus de leur interlocuteur en utilisant un article defini 
plutot qu'un article indefini. On dit alors qu'il y a une sur-utilisation de l'article defini. 
Clark (1985) signale une experience, par exemple, ou apres avoir montre un groupe de 
moutons aux jeunes enfants, l'experimentateur en retire un certain nombre et pose alors la 
question Qui est parti ?. Ces derniers repondent en utilisant un defini: *Les montons sont 
partis, les moutons sont restes au lieu de Des moutons sont partis, des moutons sont 
restes. 
Karmiloff-Smith (1979) indique que les enfants ont du mal a distinguer les contextes 
avec les sens de meme et autre. Au lieu de dire, il y a une lettre (avec le sens de une autre 
lettre), ils diront plutot *// y a la lettre. Plusieurs auteurs notent une sur-utilisation de 
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1'article defini dans la grammaire des enfants. Comme nous le verrons plus loin, cette sur-
utilisation de 1'article defini est egalement observee chez les apprenants de francais L2. 
Les enfants font egalement des erreurs avec la contraction de de et 1'article defini pour 
former 1'article partitif: 
(46) *le chapeau de le monsieur 
On trouve aussi une forme de redoublement de la marque de la possession avec le 
determinant possessif et le pronom possessif (47a) ou encore en utilisant la forme de 
moi (47b) et on observe des formes contradictoires dans la marque de la possession 
(47c):17 
(47)a. Vest mon mien 
b. °la poupee de moi 
c. °mon papa a toi 
Les enfants inventent aussi des mots nouveaux qui paraissent possibles mais qui n'existent pas dans les 
dictionnaires du francais. On releve des verbes inventes, en quelque sorte, en (i) ainsi que des noms en 
(ii) mais il faut bien observer que ces mots nouveaux sont toujours employes correctement dans la syntaxe 
de la proposition. C'est la derivation lexicale qui est originale : 
(i)a. *pantoufler (= mettre des pantoufles) 
b. *ensoldater ( = transformer en soldat) 
c. *pianer (= jouer du piano) 
d. *piper (= fumer) 
(ii)a. *un croquoir (= un casse-noisette) 
b. *une pesette (= une balance) 
c. *la peche (= la canne a peche) 
d. *une fume (= une pipe) 
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En general, il est possible d'affirmer que toutes les langues sont acquises avec le meme 
degre d'aisance par tous les enfants, avant l'age de 4 ans. C'est pour cette raison que 
Pinker (1994) affirme que les enfants de 3 ans sont deja des « genies grammaticaux ». lis 
maitrisent la plupart des constructions des enonces, respectent les regies et reussissent en 
general a eviter de commettre des fautes. Dans le cas contraire, ils commettent des fautes 
« intelligentes » qui sont dues, par exemple, a une surgeneralisation des regies 
grammaticales. 
Toutes ces caracteristiques s'expliquent par la presence d'une grammaire universelle ou 
un cerveau universel qui permet le developpement du langage tout comme les etres 
humains developpent des bras, des jambes, la marche, le rire ou toute autre fonction 
naturelle chez les humains, comme 1'affirme Noam Chomsky dans ses travaux (cf. 
Chomsky 1975). 
Cette forme d'acquisition inconsciente, presque spontanee, n'est pas presente chez 
l'adulte qui acquiert une langue L2 sous certaines conditions (enseignement par un 
professeur, memorisation de nouveaux mots, exercices repetes, etc.) ou les efforts et la 
perseverance doivent toujours etre presents pour parvenir a un certain resultat. On sait 
que l'effet de l'age a fait l'objet d'un debat constant dans le domaine de l'acquisition des 
langues depuis une cinquantaine d'annees. Krashen et al. (1982) se sont appuyes sur la 
revue des travaux effectues en acquisition pour proposer que les adultes progressent plus 
rapidement que les enfants. Mais cette etude a ete remise en cause pour des questions de 
methodologie et aujourd'hui, plusieurs travaux appuient plutot l'hypothese selon laquelle 
le developpement syntaxique en L2 est le meme chez l'enfant et chez l'adulte mais 
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differe du developpement en langue maternelle (Lazarova-Nikovska 2004). 
Observons maintenant de plus pres comment s'effectue l'acquisition de L2 chez les 
adultes, c'est-a-dire apres la puberte. 
2.4.3 L'acquisition de L2 
De nombreux travaux dans le domaine des recherches sur l'apprentissage des 
langues L2 s'interessent de plus en plus aux liens entre l'acquisition de L2 et la 
grammaire universelle. Les recherches recentes montrent que les differences biologiques 
les plus importantes entre l'acquisition chez l'enfant et chez l'adulte sont les effets de 
periodes sensibles a la spontaneite du processus et l'acquisition complete de la langue, 
phenomenes possibles pour l'enfant mais non pas pour l'adulte. Cook (1993 : 23) note 
que peu d'adultes parviennent a connaitre L2 aussi bien que LI et Schachter (1990) 
discute du caractere incomplet (incompleteness) comme etant un trait crucial de 
l'acquisition de L2. En franeais L2, l'apprentissage peut etre rapide jusqu'a un niveau de 
competence certain. Arrive a un certain degre, cet apprentissage semble s'essouffler. 
Coppieters (1987) confirme que meme les personnes qui atteignent un niveau tres pres de 
la competence des locuteurs natifs du franeais presentent des deficiences subtiles. Ses 
travaux ont permis de mettre a jour, en effet, des deficiences tres subtiles concernant 
1'aspect (passe compose/imparfait), l'emploi des prepositions (a et de), la place des 
adjectifs (preposes ou postposes) et le choix du pronom avec la copule (il I ce). Dans le 
domaine de l'acquisition du determinant, on peut signaler, par exemple, la difficulte a 
expliquer ou a comprendre, a la fois pour l'enseignant et l'apprenant, l'influence de la 
place anteposee ou postposee de l'adjectif sur 1'interpretation du referent. Les faits 
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suivants ont ete signales par Kleiber (2003 :9): 
(48)a. *De l'epais brouillard couvrait la plaine 
b. Un brouillard epais couvrait la plaine 
2.4.4 Similarites et differences dans 1'acquisition de LI et L2 
II existe des differences et des similarites dans les processus d'acquisition de L2 et de LI 
en termes de strategies utilisees et de voies poursuivies. Les differences les plus 
importantes sont le caractere non volontaire de l'acquisition de LI et le fait que les 
apprenants de L2 ont deja acquis un ensemble de valeurs d'une langue LI. Les 
apprenants adultes de L2 vont rarement egaler la vitesse manifested par l'acquisition de 
LI. De plus, ils ne parviendront presque jamais a apprendre de maniere complete la 
langue L2. Les enfants ont un avantage certain dans l'acquisition de la morphologie 
(suffixes) et de la syntaxe (position des pronoms faibles dans la double pronominalisation, 
par exemple) et aussi dans l'acquisition du genre des mots suivant la terminaison du mot. 
Herschensohn (2000: 189) resume bien les similarites et les differences dans 
l'acquisition de LI et L2. L'acquisition de LI est involontaire et la grammaire est 
restreinte par la structure de la grammaire universelle. Les traits des mots de la langue ne 
sont pas specifies par une langue apprise anterieurement, la voie est done libre pour 
developper rapidement les caracteristiques phonologiques, morphologiques et 
semantiques de la premiere langue. Les parametres sont programmes et l'enfant 
developpe toujours une grammaire dite complete dans la phase finale de son 
developpement qui se situe vers l'age de 9-10 ans environ. 
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La grammaire des apprenants de L2, au contraire, se developpe sur une base volontaire. II 
y a un effort conscient de mise en memoire du vocabulaire et des 'regies' de cette langue. 
L'acquisition de L2 s'appuie en partie sur les traits de la langue LI et elle est egalement 
restreinte par la grammaire universelle. Les parametres ne sont pas programmes et la 
grammaire finale des apprenants de L2 n'est jamais complete. 
Les enfants comme les adultes peuvent developper une langue L2. Si le processus est le 
meme, on observe cependant certaines differences. Des etudes ont montre que les 
stades de developpement de L2 etaient identiques chez l'enfant et l'adulte. Ces etudes 
portaient entre autres sur 1'acquisition des pronoms faibles en francais L2 (Hawkins 
2001). II existe deux aspects ou des differences marquees sont observees. D'abord, dans 
les stades initiaux, 1'acquisition se fait de maniere plus lente chez les enfants. 
Deuxiemement, les enfants qui apprennent une langue L2 ont plus de succes que les 
apprenants adultes. Leurs grammaires mentales ont moins tendance a se fossiliser, c'est-
a-dire a cesser de se developper pour devenir comme celles des locuteurs natifs. Ces 
facteurs sont toutefois independants du deroulement de 1'acquisition lui-meme. 
2.4.5 L'ordre d'acquisition des determinants en L2 
Les travaux sur un itineraire d'acquisition general (cf. Bartning et Schlyter 2004) ont 
presente des generalisations empiriques qui sont aujourd'hui bien connues. A titre 
d'exemples representatifs, on peut mentionner les auteurs de deux travaux recents, cites 
dans Granfeldt (2003 :33), sur l'acquisition de L2 et LI respectivement: 
18
 Ellis (1994), entre autres, soutient qu'on apprend une langue etrangere de la meme maniere qu'on 
apprend sa langue maternelle. II va de soi que cette hypothese ne tient pas la route. 
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« Au terme de ce bref survol, on peut dire qu'il y a accord general que, pour les 
langues europeennes au moins, les categories lexicales sont acquises en premier et 
sont mises en relation de facon simple (juxtaposition), [...] Sont acquis en 
deuxieme lieu les mots appartenant aux categories grammaticales (articles, 
prepositions, postpositions, etc.» 
(sur L2 : Perdue et Gaonac'h 2000 :223) 
« Les enfants produisent leurs premiers enonces vers 12-14 mois et leurs premieres 
combinaisons de mots souvent vers 16-20 mois, [...] lis commencent par les 
combinaisons de deux mots, puis ils ajoutent les marqueurs grammaticaux 
(personne, genre, nombre, temps, etc.) et d'autre mots. » 
(sur LI : Clark 1998 :49-50). 
Bien que ces generalisations soient toujours l'objet de controverses chez certains auteurs, 
les deux types de travaux montrent cependant que les categories lexicales sont acquises 
avant les categories fonctionnelles.19 Des travaux recents (Prodeau 2006) ont montre qu'il 
existe aussi des sequences d'acquisition a l'interieur de l'une de ces categories 
fonctionnelles, notamment les determinants du francais. En ce qui concerae 1'acquisition 
du determinant en L2, il faut preciser qu'il existe peu d'etudes sur le developpement 
syntaxique du DP francais en tant que langue etrangere. On sait que l'article defini, 
comme nous l'avons mentionne plus haut, est le plus frequent dans la production des 
apprenants adultes. Les sequences ont ete identifiees comme les suivantes par Prodeau 
(2006): 
1. article defini singulier 
2. pluriel defini 
II est interessant de remarquer que Jakobson (1980) note egalement les reticences du milieu scientifique 
de l'epoque en ce qui a trait a un ordre d'acquisition des phonemes : 
« On a beau remarquer toujours des constantes de succession dans l'acquisition des 
phonemes, il s'eleve cependant dans la litterature scientifique des objections repetees contre 
l'hypothese d'un ordre regulier d'acquisition, a tel point que la question de ses lois reste pour 
l'instant en suspens. » (Jakobson 1980 :31) 
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3. article indefini singulier et quantifieurs 
4. demonstratif 
5. article indefini 
6. partitif 
On constate qu'a un niveau avance les sequences 5 et 6 resistent a 1'acquisition meme si 
l'enseignement est de type institutionnel et meme si on met l'emphase sur les exercices 
structuraux avec du/ de la/ des/ de. Meme a un stade avance et malgre les exercices a 
repetition, les apprenants rencontrent des difficultes recurrentes dans 1'apprentissage de 
cet article. L'acquisition des partitifs semble done etre l'un des noyaux resistants dans 
l'acquisition de la syntaxe du francais. Pourtant, et si ces faits d'acquisition sont justes, 
on observe que tres peu de manuels pedagogiques tiennent compte de cet itineraire 
d'acquisition chez les apprenants. Les determinants sont generalement tous enseignes en 
meme temps sans considerer les niveaux de difficultes qu'ils peuvent representer pour les 
apprenants. 
2.5 Conclusion de ce chapitre 
Nous avons presente dans ce chapitre le modele grammatical utilise dans les classes 
de FLE. Nous avons aussi explore le domaine grammatical des determinants en francais 
en traitant les notions de sens ainsi que les proprietes distributionnelles particulieres a 
celles-ci. Nous avons egalement vu les differences et les similitudes dans l'acquisition de 
LI et L2. Nous avons presente 1'argumentation generate qui pose que la grammaire 
universelle (GU) est presente non seulement dans l'acquisition de LI, mais aussi dans 
l'acquisition de L2. Des travaux font etat de recherches sur des stades d'acquisition 
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egalement presents dans 1'acquisition d'une langue L2 et certains travaux ont identifie 
des stades dans 1'acquisition des determinants. Les difficultes recurrentes dans 
l'apprentissage des articles indefini et partitif viennent appuyer les resultats de ces 
recherches qui avancent que ces determinants viendraient en fin de liste dans les 
sequences relevees. 
D'autres questions se posent. Peut-on parler, dans l'acquisition de L2, de la presence 
de structures grammaticales liees au transfer! des proprietes grammaticales de LI sur une 
langue L2 ? Pour mieux repondre a cette question, nous nous penchons maintenant, dans 
le chapitre 3, sur l'etude de la structure interne du groupe nominal, celle des noms nus en 
francais et dans d'autres langues plus particulierement, en montrant ensuite comment ces 




Les noms nus en francais et dans les autres langues 
3. Introduction 
Ce chapitre a pour theme l'etude comparative des noms nus, c'est-a-dire les noms 
qui apparaissent sans determinant, en francais et dans d'autres langues. Le but est de 
comparer differents systemes de determination nominale afin d'illustrer comment 
certaines notions referentielles universelles peuvent etre rendues dans des langues variees 
et montrer ensuite le type de difficultes qu'eprouvent les apprenants face a un systeme 
partiellement ou radicalement different de celui de leur langue maternelle. Nous verrons 
aussi que les mecanismes pour representer les valeurs referentielles des groupes 
nominaux ne varient pas a l'infini. Si c'etait le cas, il serait alors tout simplement 
impossible pour les humains d'apprendre des langues etrangeres. 
L'interet que nous manifestons pour l'etude des systemes de determination 
nominale dans diverses langues provient de notre milieu de travail. Le type 
d'enseignement que nous pratiquons en milieu institutionnel reunit des groupes de 
personnes dont la langue maternelle n'est pas identique. En general, les methodes 
d'enseignement qui s'adressent a des groupes homogenes tentent de creer en classe de 
FLE, avec plus ou moins de succes, des etapes dans l'ordre d'acquisition de certaines 
notions grammaticales. On sait que les difficultes rencontrees peuvent souvent etre 
directement liees a la langue d'origine de l'apprenant, mais lorsque le groupe est 
linguistiquement heterogene, les etapes a suivre deviennent moins evidentes et 
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constituent tout un defi du point de vue pedagogique. Naturellement, un enseignant peut 
difficilement connaitre toutes les langues parlees par les apprenants. II peut cependant 
essayer d'en maitriser certains aspects particuliers qui l'aideront a mieux saisir les 
difficultes recurrentes qui sont observees. Aussi, nous pensons qu'une etude rapide de 
1'organisation interne du groupe nominal dans quelques langues ne peut que faciliter la 
tache des enseignants et l'apprentissage des apprenants de FLE. 
Tous les theoriciens de la langue s'accordent pour dire que le francais est une 
langue qui presente peu de noms sans determinant (ou noms nus) en position argument 
dans la phrase, c'est-a-dire en position sujet ou objet. Ce n'est pas le cas dans de 
nombreuses autres langues ou le nom peut apparaitre nu en position argument, 
notamment au pluriel, en position sujet ou objet comme c'est le cas en anglais dans des 
phrases avec une lecture generique en (la) ou indefinie specifique en (lb) : 
(l)a. I love dogs / Dogs are intelligent 
Is aimer chiens / Chiens sont intelligent 
J'aime les chiens./ Les chiens sont intelligents. 
b. I am looking for books on ecology 
Is suis chercher pour livres sur ecologie 
Je cherche des livres sur 1'ecologie 
En chinois mandarin, une langue qui ne possede pas d'article defini ou indefini, le nom 
nu apparait egalement en position sujet ou objet et il peut avoir, de plus, une 
interpretation au pluriel ou au singulier, tel qu'illustre en (2a) (l'exemple chinois est 
repris de Fassi Fehri et Vinet 2005). En Creole hai'tien, une langue qui possede des 
20
 Nous verrons plus loin que d'autres contextes referentiels permettent des noms nus en anglais, en chinois 
et en Creole hai'tien. 
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determinants defini et indefini, la lecture generique (2b), en position sujet ou objet, 
apparait aussi sans determinant, de meme que la lecture indefinie specifique en (2c): 
(2)a. wo xihuan gou. I gou hen congming. (chinois mandarin) 
Is aimer chien/ chien tres intelligent 
J'aime le(s) chien(s) / Le(s) chiens(s) est/sont intelligent(s). 
b. Mwenrenmen timounl Ti'mown renmen jwe (creole hai'tien) 
Is aimer enfants/enfants aimer jouer 
J'aime les enfants / Les enfants aiment jouer 
c. M'ap cheche liv sou ecoloji (creole harden) 
Is Asp chercher livre sur ecologie 
Je cherche des livres sur 1'ecologie. 
On constate que les langues presentent une organisation differente pour la 
structure interne de leur groupe nominal. Si, comme nous l'avons vu au chapitre 
precedent, l'acquisition d'une langue L2 est un processus distinct de l'acquisition d'une 
langue LI, on peut s'attendre a ce que la langue maternelle ait une influence sur le 
processus d'acquisition de L2. On sait depuis longtemps deja que les apprenants de 
langues etrangeres L2, et plus particulierement les apprenants de francais L2 provenant 
de certains groupes de langues LI, presentent des difficultes recurrentes dans la 
production des articles. Cette situation souleve des questions. Comment les groupes 
nominaux sont-ils interpretes d'une langue a l'autre? En d'autres termes, comment les 
differents concepts semantiques lies a la reference du nom dans la phrase, plus 
particulierement la definitude, la specificite et la partitivite, sont-ils representes a travers 
les langues? Nous pensons qu'une illustration du fonctionnement de quelques-uns de ces 
systemes permettra de mieux saisir les difficultes des apprenants puisque, comme Ton 
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sait, ces derniers font souvent des transferts a partir de leur langue maternelle ou d'une 
autre langue qui est une langue seconde pour eux. On avance souvent que les apprenants 
qui ont comme langue maternelle une langue avec peu d'articles ont tendance a 
confondre ou a mal interpreter le trait de definitude. Plusieurs travaux observent qu'il en 
resulte alors une surutilisation de 1'article defini dans des contextes ou le sens exige 
plutot un indefini specifique ou non-specifique ou encore un partitif. On peut citer ici la 
sequence °On a besoin les sous prononcee de matiere spontanee par des anglophones, au 
lieu de On a besoin de sous. Si, dans ce dernier cas, il ne peut s'agir d'un transfert direct 
de la langue LI, en 1'occurrence 1'anglais qui presente un nom nu dans ce contexte We 
need money, d'ou vient alors cette surutilisation de 1'article defini? 
Suivant le modele propose par la grammaire generative, nous assumons dans cette these 
que les langues varient a un niveau morpho-syntaxique abstrait. En d'autres termes, les 
concepts relies a la representation du temps, de l'aspect ou de la referentialite, plus 
particulierement, peuvent se traduire par des formes morphologiques variees a travers les 
langues. Si les ecarts en surface sont importants, ces concepts de temps, d'aspect et de 
referentialite sont neanmoins toujours presents dans les grammaires de toutes les langues. 
Sinon, comment expliquer que la traduction d'une langue a 1'autre puisse etre possible ? 
Le chapitre 3 est organise comme suit. Nous rappelons d'abord certains elements 
theoriques relies a la reference nominale et aux categories fonctionnelles utilisees pour 
les representer. Nous discutons ensuite les principaux contextes qui permettent 1'absence 
du determinant en francais en indiquant clairement que cette absence du determinant dans 
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le cas des noms nus ne rend pas automatiquement le nom non referentiel. Dans la 
deuxieme section, nous montrons, a travers une revue generale des travaux les plus 
marquants sur le sujet, quelles interpretations peuvent avoir les noms nus en position 
argumentale en anglais. Nous voyons que ces noms nus se traduisent le plus souvent, 
mais non pas uniquement, par 1'intermediate des formes des et du en francais. Dans la 
section 3, nous montrons quelle est la situation dans les langues romanes telles que 
l'italien, l'espagnol et le roumain, des langues qui presentent toutes plusieurs cas de noms 
nus en position argumentale. La redaction de cette section sur les langues romanes 
s'inspire surtout de la recherche de Dobrovie-Sorin et Laca (2003). Dans la section 4, 
nous presentons les faits de l'haitien, une langue avec des determinants qui presente, 
cependant, plusieurs cas de noms nus en position argument. Dans la cinquieme section, 
nous dressons un portrait general de la situation observee dans deux langues asiatiques, 
notamment le chinois mandarin et le vietnamien, des langues qui ne presentent ni 
determinant defini (le, la, les) ni determinant indefini tel que un et des. Cette derniere 
section s'inspire, entre autres, des travaux de Leung (2003, 2005) et de Fassi Fehri et 
Vinet (2005). 
Signalons toutefois que l'expose des structures nominales en position argument 
dans des langues variees ne constitue qu'un bref survol des travaux sur la question. Les 
recherches sur 1'absence de determinant sont nombreuses et elles ont ete effectuees dans 
des domaines theoriques varies, depuis le structuralisme (Guillaume 1919, Pottier 1962, 
Curat 1999, etc.) jusqu'aux etudes en grammaire generative sur le syntagme du DP. Le 
present travail n'a pas une visee theorique qui chercherait a comparer un cadre theorique 
par rapport a un autre ou encore a preciser 1'architecture interne du DP dans les langues 
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du monde. Nous nous interessons a la variation parametrique observee dans la projection 
nominale du DP. Cette variation est eclairante pour notre recherche dans la mesure ou 
elle permet de montrer pourquoi l'acquisition des determinants du francais est toujours 
tres difficile pour les apprenants, quelle que soit la langue maternelle parlee. Etant donne 
la meconnaissance generate du probleme, tres souvent observee dans les textes de 
grammaire pedagogique (cf. chapitre 1), il n'est pas etonnant de constater que les 
explications fournies dans les classes par les enseignants de francais langue etrangere 
sont loin d'etre satisfaisantes. 
3.1 Les contextes de l'absence du determinant en francais 
II est important de comprendre que la presence du determinant n'est ni une 
condition necessaire ni une condition suffisante pour actualiser un nom ou pour le rendre 
referentiel. Les grammaires et les ouvrages pedagogiques sur le francais comportent 
habituellement une section de chapitre reservee a l'absence de determinant. On y trouve 
le plus souvent une simple liste (par exemple, apres de, apres ni...ni, en position attribut 
du sujet pour la profession/ l'etat civil, differentes expression telles avoirpeur, avoir faim, 
etc.). Quelquefois, dans des ouvrages a l'intention d'un groupe linguistique particulier, on 
observe des efforts pour fournir une aide afin d'eviter des traductions litterales vers le 
francais. En effet, lorsque les manuels s'adressent a un groupe d'apprenants dont la 
langue maternelle est identique, on trouve des precisions qui permettent de comparer les 
structures de la langue de depart et celles de la langue-cible, soit le francais. Par exemple, 
la grammaire pedagogique de Vlugter, Sleeman et Verheugd (1996 :93) signale aux 
apprenants de FLE neerlandais qu'il n'est pas possible d'accentuer 1'article a l'aide de 
100 
1'intonation, comme on peut le faire en neerlandais. Pour accentuer 1'article defini en 
francais, il faut plutot ajouter une epithete qui marque l'accentuation (cf. C'est le moment 
par excellence pour lui demander une faveur / 11 C'est LE moment pour lui demander 
unefaveur ou encore Faites LA bonne rencontre/'11'Faites LA rencontre.). 
Afin de bien comprendre le role du determinant dans la grammaire du francais, 
celle de plusieurs autres langues ainsi que le role de 1'absence de determinant ou du 
determinant zero en francais et dans d'autres langues, nous presentons les notions de base 
qui sous-tendent la structure de la grammaire du groupe nominal, de maniere generate. 
3.1.1 Les categories lexicales et non lexicales dans la grammaire 
Les categories lexicales et non lexicales jouent un role important dans 
1'acquisition des langues. Pour comprendre l'enjeu, il est important de bien saisir quelles 
sont leurs proprietes. En grammaire formelle, on distingue deux grandes categories de 
mots ou de morphemes. On trouve, d'une part, les categories majeures ou lexicales de la 
langue, soit le nom, le verbe, l'adjectif, certaines prepositions et certains adverbes, c'est-
a-dire celles qui ont un contenu lexical descriptif dans une entree de dictionnaire. En ce 
sens, un verbe lexical s'oppose a un verbe auxiliaire tel que etre qui est distinct puisqu'il 
ne vehicule pas de sens particulier par lui-meme et qu'il peut etre absent en surface, 
notamment dans des structures dites de petites propositions (Je considere ces enfants tres 
intelligents = Je considere [ces enfants (sont) tres intelligents]) ou encore dans les titres 
de journaux {Sophia Loren toujours belle = Sophia Loren (est) toujours belle), cf. Vinet 
(1993). 
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II y a, d'autre part, les categories mineures ou fonctionnelles, celles qui n'ont pas 
de contenu descriptif, mais qui permettent de situer les categories lexicales de la langue 
dans le discours par rapport au temps et a l'espace. Plusieurs auteurs ont propose que les 
difficultes des grammaires de l'interlangue sont restreintes aux proprietes fonctionnelles 
de la langue LI. Les categories mineures ont une fonction grammaticale et elles se 
caracterisent par le fait qu'elles peuvent parfois etre absentes en surface. Ce sont les 
marques de flexion du Temps sur les verbes (il ira), le complementer que, qui introduit 
des propositions enchassees (Je sais que tu viendras), les marques de flexion du nombre 
(les chats) et celles de 1'accord en genre sur les adjectifs et les noms (la grande 
admiratrice). Les determinants sont aussi des categories fonctionnelles : ils n'ont pas de 
contenu descriptif, ils peuvent etre absents en surface dans un groupe nominal et ils 
servent a actualiser les noms dans le discours pour former des expressions referentielles. 
Observons d'abord la representation de la notion de reference nominale a travers la 
categorie fonctionnelle DP (syntagme du Determineur) et aussi les cas ou le determinant 
est absent en francais. 
3.1.2 La notion de reference 
Depuis Abney (1987) et Valois (1991), parmi d'autres, on traite desormais les syntagmes 
nominaux du francais et de 1'anglais comme des constituants DP. La remise en cause de 
la conception traditionnelle du groupe nominal est survenue vers la fin des annees 1980. 
Le modele du groupe nominal apparait alors comme etroitement parallele a celui de la 
proposition. Le determinant apparait comme le pendant de la Flexion temporelle 
(communement appelee Infl) au sein de la proposition. Le determinant est depuis lors 
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Avec la structure du DP, plutot que celle du syntagme nominal NP[ N PP] qui avait le nom 
N pour tete et le groupe prepositionnel (PP) en guise de complement, les determinants ou 
D occupent un statut privilegie parmi toutes les autres categories fonctionnelles du 
groupe nominal: marques de cas, de genre, de nombre, les classifieurs, les quantifieurs. 
Mais les determinants ne sont pas universels. On sait qu'ils n'existent pas dans certaines 
langues. Quel est done le role du determinant en francais? D'abord, le determinant est 
1'element le plus eleve de la categorie nominale, en ce sens qu'il apparait toujours en 
premier et il est obligatoire pour transformer un N en un argument. Les autres roles sont 
plus semantiques. Le determinant a d'abord des proprietes semantiques de definitude, de 
specificite et de partitivite. Ensuite, pour de nombreux linguistes, les noms ont des 
proprietes de predicat et le determinant fournit une referentialite (cf. Carlson 1980). La 
position D represente done la position des traits (±defini), mais la notion de definitude ou 
d'indefinitude exprimee par un determinant n'est pas universelle non plus. Certaines 
langues n'ont pas de tels determinants (chinois mandarin, turc ou russe). L'absence de 
103 
determinant dans ces langues rend 1'acquisition du determinant francais plus difficile 
pour les apprenants parce que ces valeurs sont vehiculees differemment dans leur 
grammaire. 
Dans un article marquant pour 1'etude de la reference et de la categorie nominale, 
Longobardi (1994) a d'abord propose l'hypothese suivante (voir aussi l'hypothese 
temporaire proposee au chapitre 1, p. 16): 
Une 'expression nominale' est un argument uniquement si elle est introduite par 
une position D lexicalement remplie. (Longobardi 1994 : 613) 
Cette hypothese de travail s'est vite averee trop forte et elle a ete revisee. En general, le 
determinant a pour role de situer le N dans le monde du discours mais certains N sans 
determinant possedent des proprietes referentielles fortes. Ces cas sont les memes 
habituellement dans les autres langues lorsqu'on parle des noms propres et des pronoms. 
En emploi referentiel, les noms propres et les pronoms ont en commun de designer un 
particulier, tout comme les determinants definis et demonstratifs, mais sans le categoriser. 
(6)a. * J'aivisitele Montreal 
b. * Le il viendra demain 
Dans la representation du groupe nominal DP, les noms propres et les pronoms occupent 






Montreal /je NP 
Les noms propres et les pronoms peuvent cependant etre precedes d'un determinant dans 
certains contextes ou ils sont alors interpreted comme des noms communs : 
(8)a. Leje est detestable 
b. J'aurais aime connaitre le Montreal des annees 1930. 
Dans ce contexte, ils occupent alors la position d'un N non referentiel, soit celle d'un 
terme N plus general qui, d'un point de vue du sens, presuppose l'existence de classes 
referentielles comportant plus d'un membre. On observe ceci a travers la modification, 
par exemple, le Montreal des annees 30 selectionne une periode de l'existence de la ville 
de Montreal. Dans Je n 'aime pas la Marie qui grimace, on selectionne un aspect de la 
personnalite de l'individu en question alors que dans C'est la fete des Jules aujourd'hui, 
le nom propre Jules renvoie a la classe de ceux qui portent ce prenom. 
Aussi, dans la representation de la structure du DP, ces noms propres sont plutot generes 











Par ailleurs, on sait que 1'absence d'un determinant D dans un groupe nominal peut 
recouvrir des cas tres differents. II existe, en effet, plusieurs cas generaux pour l'absence 
de toute forme de determinant devant un N (cf. Curat 1999 et les exemples cites au chap. 
2). Comme le mentionne aussi Riegel et ah (1994) dans La grammaire methodique du 
frangais, il existe des groupes nominaux sans determinant dans toutes les positions 
syntaxiques, soit les noms propres, les emplois autonymiques (Chat a quatre lettres), les 
coordinations totalisantes (les allees et venues), les enumerations exhaustives (Femmes, 
moine, vieillards, tous etaient descendus), les coordinations identifiantes (mon collegue et 
neanmoins ami), les enonces abreges dans les telegrammes ou les petites annonces 
(Cousin bien arrive, Appartement a vendre). Rappelons aussi que quelquefois, l'absence 
de determinant est liee a des positions syntaxiques particulieres, soit les apostrophes 
(Garcon, un cafe!), les etiquetages sous forme d'etiquettes (lait de chevre), d'enseignes 
(Motel), titres (Linguistique generale), panneaux d'avertissement (Entree interdite). On 
trouve l'absence de determinant egalement dans les positions syntaxiques d'attribut (On 
l'a nomme president), les appositions (Charles Smith, notaire), dans certaines 
constructions absolues (Mains dans les voches, foulard autour du cou, Jean se promenait 
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au bord de la mer), dans des locutions verbales (avoir acces, faire long feu, se mettre a 
table) et les groupes prepositionnels complements de noms ou de verbes (une tasse de 
cafe, un bijou en or, il agit sans scrupules, il s'avance avec lenteur, etc.). 
Lauwers (2006) a montre que les noms nus dans la position syntaxique d'attribut 
n'etaient pas uniquement reserves aux noms de profession, comme on l'avance de 
maniere generate. On les trouve, en effet, dans des emplois variees avec des attributs de 
type inanime. Ce domaine de la grammaire a ete peu explore et pourtant on en trouve 
beaucoup d'exemples dans les journaux et dans la langue parlee: 
(10)a. C'est fete ce soir. 
b. Je suis plutot pizza aujourd'hui. 
c. Je suis rue Sherbrooke en ce moment. 
Certaines formes apparaissent avec ou sans determinant (La perte de donnees est (une) 
chose frequente, Le succes est (une) affaire de reseau, L'enfance est (une) source 
perpetuelle dejoie). Dans d'autres cas, la presence du determinant depend de la presence 
d'un complement prepositionnel ou d'un adjectif (cf. les exemples en (11) ci-dessous). La 
presence d'un adjectif exige le determinant parce que 1'adjectif actualise le nom (cf. II y a 
probleme /* II y a probleme difficile). Peu de grammaires pedagogiques expliquent ou 
meme precisent ces faits qui semblent pourtant reguliers en francais : 
(1 l)a. II a fait mention de ces faits 
b. *I1 a fait une mention de ces faits 
c. II a fait une mention rapide de ces faits 
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d. *I1 a fait mention rapide de ces faits 
Une lecture attentive pourrait sans doute permettre de signaler ici des contrexemples avec 
des formes ou on a un N sans determinant pourtant suivi d'un adjectif dans C'est chose 
facile, II y a probleme grave. En realite, comme le signale Kleiber (1987 : 126-127), 
l'adjectif de type evaluatif est privilegie dans ces contextes et s'oppose aux adjectifs de 
type classifiant (rouge, rapide, clair, etc.). Mais certains de ces noms nus, comme le 
signale Lauwers (2006 : 40), peuvent apparaitre avec un adjectif, un complement du nom 
ou une completive, dans des emplois lexicalises : 
(12)a. Raison suffisante pour ne pas y aller. 
b. Le travail la nuit est source inepuisable de danger. 
c. pretexte commode / symbole absolu / signe certain, etc. 
On ne saurait done en deduire que la modification adjectivale soit exclue de ces structures. 
Dans ce domaine, il faut en deduire que la difficulte dans l'enseignement en L2 provient 
de la nature lexicalisee de plusieurs de ces formes. Plusieurs d'entre elles, qui sont source 
d'erreurs frequentes, doivent done etre memorisees par les apprenants. 
En resume, nous avons vu dans cette sous-section sur les noms nus en francais que les 
classifications distinguent les cas d'absence de determinant relies a une determination 
referentielle forte (les noms propres, les apostrophes)21 ou encore des cas avec une 
marque d'actualisation incomplete du nom ou le nom a une valeur attributive et non 
21
 On pourrait ajouter ici le cas des pronoms qui ont egalement une determination referentielle forte et qui 
n'ont pas besoin d'etre actualise par un determinant. 
108 
referentielle (les attributs, les appositions, les complements de noms). Nous reviendrons 
plus loin, au chapitre 4, sur 1'absence de determinant avec les prepositions, un aspect 
moins connu de la grammaire du francais et qui merite plus d'attention. 
3.1.3 Les classes de N en francais 
Les grammaires distinguent des classes de N, tels que les noms comptables ou 
individuels, les noms massifs et les noms collectifs. Ces classes de nom jouent un role 
important dans la determination et c'est pourquoi nous les etudions de maniere plus 
detaillee ici. Les noms comptables ou les individualites renvoient a des elements 
atomiques que Ton peut denombrer et qui se combinent avec tous les determinants 
indiquant la quantification numerale (un, cinq, plusieurs, quelques, etc.) : 
(13)a. trois livres 
b. plusieurs chevaux 
c. unprofesseur 
Les noms massifs denotent des substances continues qui obeissent aux principes de la 
reference cumulative homogene (Riegel et al. 1994 : 170) ou les parties de parties d'une 
meme substance telle que I'eau, I'or. Une « reference cumulative homogene » signifie 
que si on additionne de I'eau + de I'eau, on obtient toujours de I'eau qui constitue une 
masse homogene. Cette situation s'oppose a celle observee avec les noms denombrables. 
Les N denombrables representent des unites atomiques qui peuvent etre comptees : une 
table + une table nous donne deux tables. Les noms massifs exigent plutot la presence 
d'un determinant ou d'un quantifieur partitif, tel beaucoup, peu, etc. ou des portions (une 
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poignee, un verre, une tasse, une bouteille, etc.), des quantites qui se presenters sous la 
forme d'une entite discontinue, tel qu'en (14d): 
(14)a. J'aime l'eau 
b. lis boivent beaucoup d'eau 
c. * J'aime eau 
d. deux cafes, une poignee de sable, un verre de vin, etc. 
En francais, on a recours au partitif de pour selectionner un N de masse (-defini) et a 
1'article indefini pluriel des pour selectionner un N comptable pluriel indefini. Les noms 
collectifs, par contre, sont paradoxaux en ce sens qu'ils se presentent au singulier, mais 
ils designent une collection d'entites atomiques. Contrairement aux N massifs qui 
represented un nom de matiere a reference homogene, les noms collectifs represented 
des noms de matiere a reference heterogene (gibier, mobilier, lingerie, comite) (cf. Flaux 
1999). Les noms collectifs ne represented pas cependant une classe homogene. Flaux et 
van De Velde (2000) distingue ceux qui fonctionnent comme des ensembles clos et ceux 
qui forment des ensembles ouverts. Ces deux groupes presentent des differences quant 
aux marques de determination. Les N collectifs sont mal delimites dans la grammaire et, 
de ce fait, ils sont souvent sources de difficultes, a la fois pour les locuteurs natifs et pour 
les apprenants du francais langue etrangere. Mentionnons, a titre d'exemple, 1'accord au 
pluriel possible avec la forme pronominale au singulier la plupart {La plupart 
pensent ...), la presence de formes au pluriel dans certaines varietes de francais parlees 
par des enfants ou des adultes (Le monde sont droles) et la reference anaphorique au 
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pluriel ou au singulier avec le N famille suivant le contexte, notamment une 
determination partitive ou une determination definie : 
(15)a. Elle a de la famille au Canada. lis habitent Montreal 
b. Elle a toute sa famille au Canada. Elle habite Montreal 
Certains N collectifs partagent avec les N individuels la caracteristique d'avoir 
une « reference cumulative heterogene » (bouquet, comite, equipe, etc.) et ils admettent le 
pluriel: un comite + un comite donne deux comites. Ces N admettent le determinant un 
(16a), la formation du pluriel (16b) mais n'acceptent pas la marque du partitif: 
(16)a. J'ai vu un bouquet/ un comite/ une equipe 
b. J'ai vu des bouquets / des comites/ des equipes 
c. * J'ai vu du bouquet/du comite/del'equipe 
Flaux et van de Velde (2000 : 59) indique que d'autres N collectifs tels mobilier, 
argenterie, vaisselle ne visent pas des totalites closes. Par consequent, ils ne peuvent pas 
etre precedes d'un determinant qui marque la discontinuite comme un (17a), sans etre 
modifies (17b), ils n'acceptent pas le pluriel (17c) et ils doivent plutot etre precedes d'un 
determinant partitif (17d): 
(17)a. ??J'ai achete un mobilier / une vaisselle / une argenterie 
b. J'ai achete un mobilier / une vaisselle / une argenterie tout(e) neuf/neuve 
c. *Combien avez-vous achete de vaisselles / de mobiliers /d'argenteries 
d. J'ai achete du mobilier/ de la vaisselle / de 1'argenterie 
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En revanche, certains N collectifs ont un comportement mixte, tels foret et joule qui 
peuvent etre determines par un, des ou de la. Certains des exemples ci-dessous sont 
empruntes a Flaux et Van de Velde (2000): 
(18)a. J'ai vu une foret/foule magnifique 
b. J'ai vu des forets/ des foules magnifiques 
c. II y avait de la foret tout autour du village (Flaux et Van de Velde 2000) 
d. II y a de la foule dans ce secteur 
En frangais, le determinant est obligatoire avec toutes les classes de N, sauf dans le cas 
des partitifs en de, comme dans beaucoup de N. Dans ces dernieres structures, le N 
quantifie peut etre un nom comptable ou individuel au pluriel (19a), un N massif (19b) ou 
un N collectif au pluriel (19c). La marque obligatoire du pluriel est liee aux 
caracteristiques lexicales du quantifieur beaucoup. Ce n'est cependant pas le cas pour les 
quantifieurs adjectivaux qui mesurent une dimension, tels long, grand, etroit, large, epais, 
etc.) en francais quebecois. Ces quantifieurs de mesure ne permettent pas la lecture 
plurielle (J'ai pas long de ruban/ *de rubans) et c'est la une propriete lexicale de ces 
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quantifieurs adjectivaux (pour une discussion plus detaillee de ces structures, cf. Vinet 
2001, chap.3). 
(19)a. beaucoup de pommes / *pomme 
b. beaucoup de vin 
c. beaucoup d'equipes / *d'equipe 
M-T. Vinet (communication personnelle). 
112 
Une autre lecture pour les N est celle de la lecture generique. Cette lecture definitoire est 
possible au singulier comme au pluriel en francais et elle refere a l'espece CHAT en (20) 
et non a l'individu, comme dans les enonces suivants: 
(20)a. Les chats sont des mammiferes 
b. Le chat est un animal intelligent 
3.2 Les noms nus dans les autres langues 
Afin de mieux illustrer notre propos sur les differences entre le francais et d'autres 
langues parlees par les apprenants de francais, nous presentons dans les lignes qui suivent 
la description des faits du groupe nominal dans differentes langues. Nous decrivons plus 
particulierement dans quels contextes les noms peuvent apparaitre nus dans ces langues et 
nous commencons par une description des faits de 1'anglais. 
3.2.1 Les noms nus en anglais 
Dans la grammaire de 1'anglais, la situation est nettement differente de celle du 
francais. Les noms comptables au pluriel et les noms massifs peuvent apparaitre sans 
determinant: 
(21)a. I bought apples 
J'ai achete des pommes 
b. I like wine 
J'aime le vin 
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Par contre, les noms comptables et les noms collectifs au singulier ne constituent pas des 
noms nus en anglais, ils doivent apparaftre avec un article : 
(22)a. I bought an apple / *I bought apple 
J'ai achete une pomme / J'ai achete pomme 
b. A team is composed of members / *Team is composed of members 
Une equipe est composee de membres / *Equipe est composee de membres 
Certains quantifieurs de mesure du type de beaucoup distinguent les N comptables des N 
massifs, tels many/much alors que d'autres ne font pas cette distinction {a lot of): 
(23)a. I bought a lot of / many / *much books 
J'ai achete beaucoup de livres 
b. I need a lot of/ much/ *many sugar 
J'ai besoin de beaucoup de sucre 
II est interessant de noter ici, relativement a la distinction lexicale many/much, que les N 
collectifs selectionnent le quantifieur qui s'associe avec les N massifs {much) et non pas 
celui qui s'associe aux N comptables {many), comme le montrent les exemples suivants : 
(24)a. I have too much furniture / *too many furniture 
J'ai trop de meubles 
b. I don't have much food / *many food 
Je n'ai pas beaucoup de nourriture/ *de nourritures 
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Les noms generiques en anglais ne peuvent apparaitre qu'au pluriel en tant que noms nus. 
lis ne peuvent apparaitre au singulier, comme en francais, tel qu'on peut l'observer dans 
les deux traductions possibles de la lecture generique en (25a): 
(25)a. Dogs bark 
Les chiens aboient /le chien aboie 
b. A dog barks / *Dog barks 
Un chien aboie 
Selon Hawkins (2001:233), l'anglais presente un determinant nul devant des formes 
comptables au pluriel (26a), des noms de masse (26b) et des noms abstraits (26c): 
(26)a. I saw rabbits (comptable pluriel) 
(J'ai vu des lapins) 
b. She made porridge (masse) 
(Elle a fait du gruau d'avoine) 
c. The situation calls for understanding (N abstrait) 
La situation appelle pour comprehension 
(La situation demande de la comprehension) 
La specificite dans le groupe nominal est marquee par les determinants a ou the : 
(27)a. I have a contact (specifique) 
(J'ai un contact) 
b. She had the baby at home (specifique) 
(Elle a eu le bebe a la maison) / Elle a accouche a domicile. 
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En (27a) il n'y a pas de connaissance prealable de la part de l'interlocuteur (hearer 
knowledge) alors qu'en (27b), cette connaissance prealable de l'interlocuteur est presente. 
L'interpretation des expressions nominales qui ne presentent pas de determinants a ete et 
est toujours l'objet de nombreuses recherches en linguistique, tant dans le domaine de la 
semantique que celui de la syntaxe. Rappelons que notre recherche s'interesse surtout a 
1'acquisition du francais langue seconde. Nous ne developpons pas le releve des 
nombreuses etudes theoriques dans ce domaine, notre objectif est plutot de brosser un 
tableau general de la situation dans differentes grammaires afin de montrer de quelle 
maniere les langues presentent des variations dans la possibilite d'avoir ou non des noms 
nus. Comme nous le verrons, chaque grammaire presente une situation d'ensemble qui 
est unique et, de ce fait, cette situation est toujours differente de celle observee en 
francais. 
Avec cet objectif en tete, nous poursuivons, dans la section qui suit, notre examen 
des contextes ou peuvent apparaitre les noms nus, en presentant le cas des langues 
romanes. 
3.2.2 Les noms nus dans les langues romanes 
Les langues romanes telles que l'italien, l'espagnol, le roumain et le portugais se 
distinguent aussi du francais quant a la distribution des noms nus. Ce qui explique que les 
locuteurs de ces langues, pourtant proches du frangais, manifestent de nombreuses 
difficultes dans 1'acquisition du systeme du determinant francais. Cependant, les travaux 
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sur les langues romanes observent qu'elles ont des traits en commun. Ainsi, toutes les 
langues romanes permettent l'emploi des noms nus en position predicat: 
(28)a. Juan y Maria son profesores E 
b. Gianni e Maria sono professori I 
c. Ion §i Maria sunt profesori R 
d. Joao e Maria sao professores P 
e. Jean et Marie dont (des) professeurs 
Cependant, si la predication exprime non pas un role ou une profession sociale, mais 
l'appartenance a une classe, 1'article indefini est obligatoire au singulier en espagnol et en 
italien mais optionnel en roumain. Rappelons que le symbole *(...) indique que si 
l'element entre parentheses n'est pas present, la phrase est inacceptable : 
(29)a. Bobby es *(un) gato.. E 
b. Bobby e *(un) gatto. I 
c. Bobby e (o) pisica. R 
Bobby est un chat 
Notre analyse des noms nus dans ces langues s'appuie fortement sur l'etude de Dobrovie-
Sorin et Laca (2003). Ces auteures mentionnent que les noms nus peuvent aussi 
apparaitre en position d'argument en espagnol, en italien et en roumain (desormais EIR), 
notamment pour les pluriels et les noms de masse nus : 
23
 Nous adoptons le systeme de numerotation de Dobrovie-Sorin et Laca (2003) pour marquer la langue 
dont il s'agit: E (espagnol), I (italien), P (portugais), R (roumain). Les exemples dans ces langues 
proviennent aussi de cette etude. 
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(30)a. Juan comia bizcochos y bebia leche. E 
Gianni mangiava biscotti e beveva latte. I 
Ion minca prajituri §i bea lapte. R 
Jean mangeait [des] gateaux et buvait [du] lait. 
De plus, la distribution des noms nus est fortement contrainte dans ces langues. lis sont 
exclus, par exemple, en position preverbale : 
(3 l)a. *Nifios jugaban en la calle. E 
b. ??Bambini giocavano per strada. I 
c. ??Copii se jucau pe strada. R 
[Des] enfants jouaient dans la rue. 
Suivant ces auteures, la distribution et 1'interpretation des syntagmes nominaux en de du 
francais est comparable a celles des noms nus en EIR. Les syntagmes en de du francais 
seraient (a quelques exceptions pres) des pluriels ou des massifs : 
(32)a. Dans la rue jouaient *(des) enfants. 
b. Jean etait en train de manger *(des) gateaux et de boire *(du) lait. 
L'emploi des noms nus est plus large en portugais. Cette langue permet 1'interpretation 
generique et la position de sujet preverbal pour les noms nus : 
(33)a. Clientes atrasam-se numa media de doze minutos. P 
[Les] clients ont en moyenne douze minutes de retard 
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En guise de resume et de maniere generate, on peut avancer que dans ces langues 
1'absence de determinant est permise pour les pluriels et les noms de masse mais dans des 
positions argumentales differentes de celles de 1'anglais. 
II serait interessant de voir si, en position attribut dans ces langues, on trouve egalement 
des noms inanimes, comme nous l'avons rapporte pour le francais, plus haut, a travers 
l'etude de Lauwers (2006). 
3.2.3 Les noms nus en Creole haitien 
Le creole haitien (desormais CH) est une langue autonome qui s'ecrit comme elle 
se prononce (cf. ayisieri). Elle s'appuie sur le lexique francais des XVIe et XVIIe siecles 
et sur les principes syntaxiques des langues de l'Afrique de l'Ouest. C'est la langue 
parlee par la population d'Haiti, par les etrangers qui vivent dans ce pays et par les 
membres de la diaspora haitienne a travers le monde. Selon Tortorat (2006a), qui brosse 
un portrait general fort interessant de la situation linguistique et de l'enseignement du 
francais, le fran§ais est couramment parle par un peu moins de dix pour cent de la 
population dans le pays et la francophonie est en perte de vitesse. On sait que depuis un 
certain nombre d'annees deja, la place du francais est concurrence^ par 1'anglais et 
l'espagnol. Le frangais y est enseigne comme langue etrangere et les particularites de cet 
enseignement sont decrites de maniere tres detaillee dans Tortorat (2006b). 
Sur le plan morphologique, le CH est une langue ou sont presque totalement 
absentes les marques de distinctions morphologiques du genre et du nombre sur les noms 
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et les predicats ainsi que les marques de temps sur les verbes. La marque du pluriel est 
limitee au seul domaine pronominal (cf. yo (3pl)) qui represente aussi un pluriel defini. 
Les noms nus y sont, par contre, plus nombreux qu'en francais meme si le CH est 
considere comme une « langue a determinant » puisqu'il possede plusieurs morphemes 
pour identifier les articles defini et indefini. Zribi-Hertz (2003) signale que la distribution 
de l'article defini du francais est differente de celle du LA, qui est toujours postpose en 
CH. Elle postule que ce dernier est issu historiquement du locatif francais la et qu'il 
presente une forte valeur deictique. Les exemples suivants, presentes dans Zribi-Hertz 
(2003 : note 3), illustrent cette difference avec le francais : {Jan ekri let (Jean ecrit du 
courrier) / Jan ekri let la (Jean ecrit la lettre (que voici/en question)). Pour bien marquer 
cette distinction importante entre les deux langues, Zribi-Hertz et Glaude (2003) signale, 
par exemple, que le determinant la en CH ne possede pas, comme en franfais, une lecture 
de possession inalienable.25 Les exemples suivants cites dans cet article l'attestent. 
L'exemple (34a) ne peut avoir qu'une lecture de possession alienable : 
(34)a. Paul a leve la tete (lecture de possession inalienable ou alienable) 
b. Pol leve tet la (lecture de possession alienable uniquement) 
Paul a leve la tete (de la poupee) 
(*)Paul a leve la tete 
Tortorat (2006b) signale que dans les classes de francais dans le superieur, en Haiti, les enseignants 
doivent faire un certain tri dans les classifications grammaticales proposees dans les manuels ou on utilise 
souvent une terminologie un peu floue. Par exemple, on appelle les determinants, qui sont des mots 
fonctionnels, quelquefois deteminan tantot mo detay (petit mot sans importance). II est interessant de noter 
que ce dernier terme est quand meme revelateur du portrait general de la syntaxe de la langue haitienne, qui 
presente peu de mots fonctionnels (determinants, prepositions incolores, affixes sur les noms et les verbes, 
etc.) comparativement a la syntaxe du francais. 
25
 Rappelons que la possession inalienable exprime une relation permanente ou qui ne peut etre changee 
entre deux objets, notamment le corps et les parties du corps (voir aussi section 2.3.2 du chapitre 2). La 
possession inalienable refere aux constructions qui utilisent, entre autres, les termes des parties du corps 
avec un article defini devant le N pour exprimer une relation de dependance semantique entre deux entites, 
un proprietaire et un possede : Paul leve la tete / La tete lui fait mal. 
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Les articles se presenters done de maniere differente du frangais. Le CH n'a qu'un 
seul article indefini yon (un/une). II est derive morphologiquement du numeral/indefini 
francais un. II ne s'emploie qu'au singulier. Les articles indefinis ne sont pas utilises 
pour marquer le pluriel. On peut done dire qu'ils sont en distribution complementaire 
avec la marque du pluriel, qui est non marquee morphologiquement sur le nom. L'article 
indefini, contrairement a 1'article defini/deictique, precede toujours le nom : 
(35)a. Li gen yon sak /li we yon bagay nan sak la 
3s avoir un sac / 3s voir un chose dans sac Det 
II a un sac / II a vu une chose dans le sac 
b. Li gen sak / li we bagay nan sak la 
3s avoir sac / 3s voir chose dans sac Det 
II a des sacs./ II a vu des choses dans le sac 
Les articles definis/deictiques suivent toujours le nom. Au singulier, l'article defini 
depend de la finale du nom. 
Tableau 1 : L'article defini deictique en CH 
Finale du nom Article defini deictique Exemples 
Consonne 







Fig la (la banane) 
Chanm nan (la chambre) 
Tike a (le billet) 
Tren an (le train) 
Le numeral prend une forme differente et s'6crit plutot youn (un): youn, de, twa,... (un, deux, trois,...) 
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Au pluriel, il n'y a qu'un seul article : yo. Ce dernier possede une lecture definie parce 
qu'il selectionne toujours le determinant deictique LA. II ne peut former un pluriel 
indefini en se combinant avec yo (cf. la sequence impossible en (36b)): 
(36)a. fig yo 
Banane 3pl 
Les bananes 
b. *yon fig yo 
un banane 3pl (au sens de des bananes) 
Dans la grammaire du CH, les noms nus apparaissent dans toutes les positions 
argumentales. On les trouve en position sujet (exemples adaptes de Deprez 2005): 
(37)a. Zwazo fe nich li/yo nan prentan 
Oiseau faire niche 3s/3pl dans printemps 
L'oiseau/les oiseaux fait/font sa/leur niche au printemps 
b. Bourik fe pitit se pou do 1' ka repose (proverbe harden) 
ane faire petit SE pour dos Det Mod reposer 
L'ane fait des petits pour pouvoir se reposer. 
On les observe egalement en position objet: 
(38)a. Jan achte liv pou Pol. 
Jean acheter livre pour Paul 
Jean a achete des livres pour Paul, 
b. Moun koumanse ap pran baton 
Gens commencer Asp prendre baton 
Les gens ont commence a recevoir des coups de baton. 
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Les noms nus peuvent apparaitre en tant qu'objets de certaines prepositions, comme en 
francais (39a,b) ou de maniere differente du francais (39c): 
(39)a. yon chanm ak douch 
Une chambre avec douche 
b. yon chanm san douch 
Une chambre sans douche 
c. yon liv sou ecoloji 
un livre sur ecologie 
un livre sur 1'ecologie 
Bref, on trouve les noms nus dans toutes les positions argumentales dans cette langue 
parce que les noms nus prennent toutes les interpretations semantiques qui ne sont pas 
disponibles lorsque les determinants sont presents en surface. 
Les partitifs n'existent pas en CH. Les noms de masse apparaissent sans de (40a).27 
Beaucoup de N se traduit par anpil N (40b): 
(40)a. Jan gen dlo 
Jean avoir eau 
Jean a de l'eau 
b. Jan gen anpil zanmi /dlo 
Jean avoir beaucoup ami /eau 
Jean a beaucoup d'amis /d'eau 
Notons que plusieurs mots Creoles ont ete construits en conservant le determinant defini lekol (ecole), le 
partitif dlo (eau) ou encore la marque de la liaison au pluriel zorey (oreille). 
123 
Les noms nus apparaissent en effet en tant que noms generiques : 
(41)a. Mwen renmen chat 
Is aimer chat 
J'aime les chats 
b. Fwi vin ra an Ayiti 
fruit devenir rare en Haiti 
Les fruits deviennent rares en Haiti. 
La grammaire du CH distingue done, le defini de l'indefini, a la fois au pluriel et au 
singulier. Les determinants defini/deictique (LA et yd) et indefini (yon) sont utilises pour 
marquer les caracteres specifiques ou non specifiques: 
(42)a. Mwen achte liv la 
Is acheter livre Det. 
J'ai achete le livre 
b. Mwen achte liv yo 
Is acheter livre 3pl 
J'ai achete les livres 
c. Mwen achte yon liv 
Is acheter un livre 
J'ai achete un livre 
d. Mwen achte liv 
Is acheter livre 
J'ai achete des livres 
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En raison des proprietes non deictiques des noms nus, Zribi-Hertz et Glaube (2003) ont 
propose d'analyser les noms nus en Creole harden comme etant porteurs du trait [-locatif]. 
Pour resumer, nous avons vu que le CH presente un determinant nul devant des formes 
comptables au pluriel ou au singulier (43 a), des noms de masse (43b) et des noms 
abstraits (43c): 
(43)a. Zwazo fe nich li/yo nan prentan 
Oiseau faire niche 3s/3pl dans printemps 
L'oiseau/les oiseaux fait/font sa/leur niche au printemps 
b. Jan gen dlo 
Jean avoir eau 
Jean a de l'eau 
c. Chay pa janm lou pou met li (proverbe harden) 
charge Neg jamais lourd pour maitre Poss 
Le fardeau n'est jamais lourd pour celui qui le porte. 
En position predicat, les noms se presentent comme suit. lis doivent etre precedes 
ou non d'un article indefini ou defini et d'une forme copule se.28 
(44)a. Jan se dokte / Jan se move moun 
Jean SE docteur / Jean SE mauvaise personne 
Jean est docteur / Jean est une mauvaise personne 
b. Jan se yon bon dokte 
Jean SE un bon docteur 
Jean est un bon docteur 
On sait que cette forme copule est obligatoirement absente au temps present lorsque le predicat est une 
forme adjectivale (Mwen gran (Je suis grand)) ou un groupe prepositionnel (Mari nan mache (Marie est au 
marche). 
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c. Mari se direktris la 
Marie SE directrice Det 
Marie est la directrice 
Ce tableau general de la situation des noms sur le plan referentiel en CH nous montre un 
portrait nettement different de celui qui est observe en francais, meme si, comme on le 
sait, le CH est un Creole a base lexicale francaise. On remarque done un nombre 
considerable de noms nus en CH. Cette situation entraine des difficultes dans la langue 
parlee et ecrite des Hardens lorsqu'ils ecrivent ou parlent le francais. Nous comptons 
developper, dans des recherches ulterieures, une etude plus approfondie des difficultes 
particulieres observees chez les apprenants de FLE dont la langue maternelle est l'haitien. 
3.2.4 Les noms nus dans les langues asiatiques 
Les noms nus dans les langues asiatiques presentent des caracteristiques 
communes et aussi certaines distinctions qui peuvent etre considerees, de maniere 
generate, comme mineures surtout si Ton compare des langues comme le chinois 
mandarin et le vietnamien. Pour des raisons techniques, nous n'introduisons pas les 
marques de tons sur les mots chinois cites dans ce travail et les marques de tons ainsi que 
les diacritiques dans les exemples vietnamiens. 
3.2.4.1. Les noms nus en chinois mandarin 
Le chinois mandarin est une langue qui ne presente aucune marque d'accord en 
nombre et en genre. La langue ne presente pas de determinant, elle n'a que des 
classifieurs et des demonstratifs qui sont utilises pour marquer 1'individuation et non pas 
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pour marquer le genre. Le classifieur est un mot lexical qui correspond a une categorie 
fonctionnelle. II est obligatoire lorsque le nom est compte et il identifie aussi une classe 
semantique de noms qui est le plus souvent aleatoire. II apparait entre le demonstratif ou 
le numeral et le nom. Dans la langue chinoise, on trouve done une suite: 
Numeral/demonstratif - Classifieur - Nom. 
Les N nus en chinois, e'est-a-dire non flechis pour le nombre, peuvent quand meme etre 
interpreted au singulier ou au pluriel. lis ne sont pas marques non plus pour la definitude 
ou l'indefinitude. Ainsi, une construction comme en (45) est ambigue de quatre facons : 
(les exemples sont adaptes de Fassi Fehri et Vinet 2005) comme l'indique la traduction : 
(45) wo kanjian gou le 
Is voir chien Asp 
Je vois un/des/le/les chien(s). 
Deuxiemement, les N nus peuvent recevoir une lecture generique/espece, tel qu'en (46): 
(46) wo xihuan gou 
Is aimer chien 
J'aime les chiens. 
En chinois mandarin, les noms necessitent un CI ou un marqueur de mesure pour etre 
comptes. Ainsi, des classifieurs tels que zhi deviennent obligatoires pour compter les 
individualites, comme en (47a, b). Les numeraux, tels que yi (un) ou san (trois) doivent etre 
suivis d'une sequence CI N, sinon le resultat est agrammatical, comme en (47c): 
(47)a. wo kanjian yi zhi gou 
Is voir un CI chien 
J 'aivuun chien. 
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b. wo kanjian san zhi gou 
Is voir trois CI chien 
J'ai vu trois chiens 
c. * wo kanjian san gou 
Is voir trois chien 
J'ai vu trois chiens. 
De maniere generale, dans un francais d'adulte, le systeme du determinant precise si oui 
ou non les referents du discours sont deja introduits dans le discours. Ceci est realise au 
moyen du contraste entre les articles le/la/les ou un/une, tel qu'illustre en (48). Si (48a) 
est acceptable dans un contexte inattendu, (48b) ne Test pas; (48b) exige que tous les 
interlocuteurs partagent la connaissance d'un chat qui a ete prealablement introduit: 
(48)a. Un chat a mange 
b. Le chat a mange" 
Cependant, il y a de nombreuses langues qui ne font pas une telle distinction dans leur 
systeme du determinant. Le chinois est une de ces langues. Si le locuteur sait qu'un chat 
existe et qu'il a mange, il dira : 
(49) mao chi le. 
Chat manger LE 
Le/un chat a mange. 
La referentialite concernant la definitude n'est pas precisee. Le nom apparait toujours de 
la meme facon. Dans un enonce, il prend un sens precis en fonction du verbe/contexte : 
128 
(50)a. wojiayoumao 
Moi famille avoir chat 
II y a des chats/un chat chez moi 
b. mao chi laoshu. 
chat manger souris 
Le chat mange la souris. 
Bien que le nom chat ait la meme forme dans les exemples en (50) en chinois, le sens est 
different. Selon le contexte et la position dans la phrase, le premier, en (50a), est une 
partie d'un ensemble et le deuxieme, en (50b), refere a l'espece avec une interpretation 
generique. 
3.2.4.2 Les nom nus en vietnamien 
Le groupe nominal en vietnamien partage plusieurs des proprietes du chinois 
mandarin en ce sens qu'on n'y trouve pas d'articles mais des classifieurs (Nguyen 1995, 
Leung 2005). II n'existe pas de marque de pluriel sur les noms et l'accord en nombre est 
absent sauf pour la presence de deux elements nhung et cac qui sont des formes de 
quantifieurs. On trouve des quantifieurs, cependant, qui marquent une forme de pluriel 
mais non marquee par un accord morphologique pluriel. Les exemples suivants du 
vietnamien sont extraits de Leung (2002 : 43) : 
(51)a. sach 
livre 
le(s) livre(s) (en general) 




c. mot cuon sach 
un CI livre 
un livre 
d. hai cuon sach 
deux CI livre 
deux livres 
e. nhung cuon sach 
pluriel CI livre 
des/plusieurs (des) livres 
f. cac cuon sach 
pluriel cl livre 
tous les livres 
Comme on peut le constater en (51a), un nom nu en vietnamien est ambigu entre une 
lecture au singulier ou au pluriel ainsi qu'une lecture specifique ou non-specifique. 
L'utilisation du classifieur en vietnamien individualise le nom et le rend referentiel mais 
la lecture est ambigue entre une lecture definie ou indefinie. Le nom peut etre pluralise en 
(51d-f) par un numeral ou des quantifieurs varies. L'ajout de mot a la sequence Cl-N en 
(51c) indique que le nom est un indefini non specifique. 
On peut facilement constater que les langues asiatiques presentent une situation generate 
tres distincte du systeme du determinant du francais. Les difficultes recurrentes dans 
l'apprentissage des determinants chez les asiatiques est un phenomene connu et, en fait, il 
est previsible quand on compare les deux systemes de determination referentielle. 
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3.3 Les particularites de l'interlangue 
Devant 1'organisation de la semantique des systemes du determinant dans 
differentes grammaires, on peut se poser la question du statut de l'interlangue. Que doit-
on penser des 'erreurs' de l'interlangue? Les omissions ou les substitutions de 
determinants sont-ils toujours influences par les principes de referentialite dans les 
langues maternelles? Certaines formes produites par les apprenants debutants 
apparaissent comme des constructions idiosyncrasiques qui n'ont pas leur origine dans la 
structure de la langue-cible ni dans la langue de depart. C'est le cas pour un enonce tel 
que °une I'eglise, ou le N I'eglise n'a pas ete correctement segmente par l'apprenant. Par 
contre, un apprenant anglophone debutant qui utilise etre au lieu de avoir dans la 
sequence °ma sceur est 23 ans, est plutot sous 1'influence de sa langue maternelle (My 
sister is 23 years old). 
Les analyses hesitent entre l'hypothese d'un deficit partiel tel que la difficulte a 
incorporer des traits non presents dans LI ou l'hypothese d'un deficit plus general qui 
affecte toutes les parties de la grammaire. Une autre hypothese (cf. Ionin et Wexler 2003) 
pose que l'apprenant peut avoir des difficultes a trouver la forme qui convient dans un 
contexte ou sa langue maternelle est depourvue d'articles ou de marques flexionnelles, 
par exemple. Lorsque la langue des apprenants a des articles, il y aurait transfert de la 
semantique des articles de LI. Les erreurs seraient liees au fait que les apprenants ne 
savent pas quelles distinctions conviennent pour le francais. Quelle que soit la solution, il 
est certain que la structure de LI est le point de depart de 1'acquisition d'une langue L2 et 
certaines proprietes peuvent amener les apprenants a mal analyser la structure a produire 
dans L2. 
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Dans le cas des determinants, nous avons vu que les determinants partitifs etaient 
un veritable defi pour la majorite des apprenants parce que ces structures n'existent pas 
dans leur langue maternelle et aussi parce que ces structures sont complexes. Tres 
souvent, les apprenants evitent ces formes en les remplacant par des articles definis (52a), 
en omettant le partitif de (52b), en utilisant la mauvaise forme en raison d'une 
meconnaissance du genre des mots (52c), une generalisation de la particule de (52d), 
avec les quantifieurs beaucoup etpeu suivis d'un partitif (52e), emploi des partitifs dans 
le groupe prepositionnel modificateur du nom (52f), l'utilisation du partitif avec des 
verbes de sentiment aimer, detester (52g), etc. Les exemples de (52b) a (52g) sont tires 
de Ohlmann (2006) : 
(52)a. °On a besoin les sous 
b. °avec chocolat / °il a vitamines 
c. °Je prends de la miel / °du creme caramel 
d. °Je mange de veau / °avec de la sauce tomate et de basilic 
e. °beaucoup de l'eau / °peu de l'eau 
f. °Je prends une tasse du the / °J'achete un kilo des pommes 
g. °J'aime du cafe 
La surutilisation de l'article defini en L2 a aussi ete notee par Busque (1999) dans son 
etude de faits releves chez des apprenants anglophones du francais L2. Ses exemples sont 
les suivants et la traduction anglaise permet de voir que le contexte n'est pas celui qui 
correspond a une interpretation definie mais plutot a une lecture indefinie specifique ou 
non specifique (cf. Busque 1999 : 10): 
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(53)a. J'ai mange le homard (I ate lobster) 
b. Les clubs de golf offre les lecons (The golf club offers lessons) 
c. Si vous avez les questions? (If you have any questions?) 
d. Avez-vous ecrit les cartes postales? (Did you write any postcards?) 
e. Vous devez manger les legumes (You must eat vegetables) 
f. Est-ce qu'il y a l'ecole secondaire? (Is there a high school?) 
Cette surutilisation de l'article defini a aussi ete remarquee dans une serie d'etudes sur 
l'acquisition de l'anglais L2 (cf. Ionin et Wexler 2003, Ko, Ionin et Wexler 2006, entre 
autres). Ces recherches montrent que les apprenants de l'anglais L2 ne font pas des 
erreurs au hasard. Les erreurs sont restreintes a certains contextes semantiques, 
particulierement avec les indefinis dans des contextes avec specifiques et partitifs en 
anglais. Dans cette etude, les contextes proposes aux apprenants pour effectuer la 
recherche sur les faits etaient de type varie en ce qui concerne les traits de partitivite 
implicite et les traits de specificite. Nous reproduisons l'exemple qui etait la source d'une 
plus grande surutilisation (39%) du defini the, soit le contexte avec partitif indefini et 
specifique indefini: 
(54) Contexte partitif, specifique (Ko, Ionin et Wexler 2006) 
Molly : So what did your guest Mr. Svenson do over the weekend? 
Jamie: Well, he went to see a local softball team. He had a good time. Afterwards, 
he met (a, the, --) player -she was really nice and friendly. And she played very 
well! 
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Le contexte qui recueillait le plus faible taux (4%) de surutilisation du defini the etait 
celui de la combinaison de la non-partitivite et de la non-specificite, tel qu'illustre ci-
dessous: 
(55) Contexte non-partitif, non-specifique (Ko, Ionin et Wexler 2006) 
Wife : Where is Peter? I haven't seen him all evening. 
Husband : He is on the phone - he has been on it for hours. 
Wife : That's not like Peter at all - he almost never uses the phone. 
Husband : But this time he is talking to (a, the -) girl. I have no idea who it is, but 
it's an important conversation to Peter. 
La surutilisation du defini a deja ete mentionnee aussi pour 1'acquisition du frangais LI, 
mais les contextes n'ont pas encore ete aussi clairement identifies. Une chose est certaine, 
cependant, la surutilisation d'un determinant pour un autre n'est pas uniquement propre a 
1'acquisition L2. Ce genre d'emploi abusif suggere que le determinant defini serait appris 
avant le determinant indefini. 
Une autre difficulte bien connue de l'interlangue et reliee au systeme du 
determinant frangais est celle de la non-elision de 1'article pour les apprenants debutants 
qui disent le ecole ou encore la artiste. Granfeldt et Schlyter (2004 : 358-359) ont montre 
que ce type de difficulte etait generalise chez les apprenants suedophones de frangais L2 
qui n'elidaient jamais 1'article defini au debut de leur apprentissage. Les analyses ont 
propose qu'a ce stade les articles etaient analyses comme des categories maximales, un 
peu comme 1'equivalent des formes fortes du pronom en frangais (moi, toi, lui, etc). Ce 
type d'erreurs serait ici lie a une mauvaise analyse de la structure clitique du determinant. 
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L'ajustement se fait graduellement aux stades suivants de l'interlangue et les apprenants 
finissent par identifier les traits clitiques propres aux articles definis. Les analyses sur le 
terrain ont montre qu'il y a des differences notables dans les usages de la referentialiation 
entre les locuteurs debutants et les locuteurs qui en sont a des stades plus avances. 
Lightbown et Spada (1995) ont aussi indique que Ton peut retrouver dans les 
interlangues des apprenants des caracteristiques de la grammaire de LI et des 
caracteristiques tres generates que Ton retrouve dans la plupart des systemes 
d'interlangue. 
Toutes ces erreurs ne sont done pas toujours liees directement au transfert de la langue LI 
a L2. Elles sont plutot le reflet d'une mauvaise analyse de la structure a produire parmi 
les choix accessibles. Ko, Ionin et Wexler remarquent, pour conclure leurs travaux, que 
les erreurs des apprenants de L2 refletent un acces systematique aux universaux 
semantiques qui ne sont pas necessairement presents dans leur langue maternelle, mais 
qui sont accessibles a travers GU. En ce sens, on peut constater que la grammaire 
universelle a done aussi un role a jouer dans 1'acquisition de L2 puisque les erreurs 
peuvent etre liees a la structure sous-jacente de la grammaire. 
Par ailleurs, il faut souligner que l'utilisation de determinants pour referer a 
1'interpretation generique et partitive constitue un cas marque dans les langues du monde. 
En effet, peu de langues utilisent le determinant defini pour marquer une interpretation 
generique et le partitif, tel qu'utilise en francais, n'apparait pas non plus dans d'autres 
langues. Le transfert de structures non marquees dans les langues LI affecte en quelque 
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sorte le domaine referentiel. Les apprenants font alors face aux difficultes d'acquisition 
soulevees par ces petits mots fonctionnels, de, le, la, etc. qui sont omis ou remplaces par 
d'autres mots. 
3.4 Conclusion de ce chapitre 
Dans ce chapitre, nous avons etudie la distribution et 1'interpretation des noms 
nus dans plusieurs varietes de langues, en position argumentale et en position predicat. Le 
but etait de presenter une analyse contrastive du systeme de la determination nominale en 
francais et celui d'autres langues. Nous avons observe qu'aucune langue examinee ne se 
comporte comme le francais quant a la distribution et a 1'interpretation des noms nus. 
Nous avons vu, par exemple, que plusieurs langues europeennes ont un article defini et 
indefini au singulier alors que les pluriels indefinis s'opposent aux pluriels nus. Les noms 
de masse se presentent egalement sans determinant. C'est le cas pour 1'anglais (a book, 
the book, the books, books, I want water) et il en va de meme pour l'espagnol, l'italien, 
l'allemand, le neerlandais, le norvegien, le suedois, etc. C'est aussi le cas en haitien (yon 
liv, liv la, liv yo, liv, mwen gen did), mais non pas en francais ou le pluriel indefini exige 
un determinant et le nom de masse un article partitif (un livre, le livre, les livres, des 
livres, je veux de I'eau). Le francais, on l'a vu, ne permet pas le nom nu en position 
argumentale. En chinois, une langue qui ne presente ni article ni marque morphologique 
du nombre, les noms nus, qu'ils soient des noms comptables ou des noms de masse, 
peuvent recevoir une interpretation definie, indefinie, au singulier ou au pluriel. 
Par ailleurs, nous avons observe que le francais est une langue qui designe 
1'interpretation generique en utilisant le determinant defini au pluriel ou au singulier (Les 
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chiens sont intelligents/ Le chat est independani) alors que dans de nombreuses langues, 
on utilise plutot le nom nu dans ce contexte ou d'autres strategies. Le tableau 2 resume, 
de maniere tres generate, la situation grammaticale dans les principales langues etudiees : 
Tableau 2 : Les articles et leur omission dans differentes langues * 

























Le, la, les 
Un 
Des 
Du, de la, de I' 
La, le, les 
*Rappelons que la situation de l'anglais se retrouve dans un tres grand nombre de langues europeennes. 
Le symbole 0 marque l'absence d'article. 
L'etude comparative a done permis de mieux comprendre les caracteristiques de 
l'interlangue dans ce domaine et le type de difficultes auxquelles font face les apprenants 
de fran$ais au cours de leur apprentissage. Celles-ci resident surtout dans 1'acquisition 
des proprietes fonctionnelles de la langue L2. Ces elements fonctionnels sont source de 
difficultes recurrentes. Les apprenants ont du mal a incorporer dans leur fran?ais des 
determinants avec des interpretations qui ne sont pas presentes sous la meme forme dans 
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la langue LI. Nous en avons deduit que la structure de LI est toujours le point de depart 
de l'acquisition d'une langue L2, mais d'autres difficultes sont aussi presentes. Certaines 
proprietes de la langue peuvent amener les apprenants a mal analyser la structure a 
produire dans l'acquisition du francais L2. La grammaire universelle, qui propose 
plusieurs valeurs accessibles pour les apprenants, a done un role a jouer dans l'acquisition 
d'une langue L2. 
Faute de temps et d'espace, nous n'avons pas pu analyser la coordination qui se 
presente avec ou sans determinant en francais (femmes et enfants/ Videntification et la 
delimitation des milieux humides) et comparer avec la situation dans d'autres langues. Par 
contre, nous avons reserve pour le chapitre 4 1'etude plus detaillee des groupes 
prepositionnels qui permettent quelquefois des N sans determinant, des contextes parfois 
beaucoup etudies, comme ceux avec les N dits partitifs qui sont precedes d'un adverbe et 
de de comme dans la sequence beaucoup de livres. D'autres contextes, au contraire, ont 
ete peu etudies en francais, soit celui des N nus selectionnes par certaines prepositions 
(pour, en, avec, dans, etc.). Ces contextes se distinguent des noms nus etudies dans le 
present chapitre parce qu'ils ne dependent pas directement du verbe. En effet, ces 
positions argumentales d'objet, de sujet et d'objet indirect sont toutes etroitement reliees 
au verbe de la proposition. Elles recoivent, par consequent, un role semantique (ou 
thematique) de ce verbe. Nous verrons que les contextes qui rendent possibles les 
prepositions suivies de noms nus dependent de plusieurs facteurs, souvent complexes et 
difficiles a analyser, notamment la semantique de la preposition, la classe semantique du 
N et egalement le contexte plus large de la phrase. 
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Chapitre 4 
Le groupe prepositionnel, le determinant et l'acquisition L2 
4. Introduction 
Ce chapitre porte sur l'etude des difficultes resistantes observees chez les 
apprenants de FLE au sein du groupe prepositionnel francais lorsque le determinant ou 
1'absence de determinant est selectionne par une preposition. Dans un contexte plus large, 
un verbe, un adjectif, un quantifieur peuvent egalement agir comme elements 
declencheurs pour obtenir un N nu. Certaines de ces difficultes sont bien connues, surtout 
celles qui concernent la forme de et ses derives du, de la, des. Par contre, les explications 
pour comprendre l'utilisation de ces formes dans les classes de FLE sont loin d'etre 
claires dans les manuels de pedagogie. De plus, il faut savoir que, comme les sequences 
deviantes produites par les apprenants ne sont pratiquement jamais produites par les 
locuteurs natifs, les enseignants n'ont pas l'habitude, par leur formation grammaticale 
generate, de les expliquer de maniere detaillee. Nous essayons d'y remedier en presentant 
d'abord certains faits problematiques et en les discutant ensuite. 
Les groupes prepositionnels qui peuvent apparaitre sans determinant et ceux qui ne le 
peuvent pas sont des sources d'erreurs importantes pour les apprenants de FLE. Cet 
aspect complexe de la grammaire du francais n'est pratiquement jamais aborde dans les 
manuels bien que la situation souleve plusieurs questions d'ordre pedagogique. Doit-on 
se resigner a etablir une liste taxinomique ou existe-t-il des contextes qui permettraient 
d'organiser et de circonscrire des classes semantiques de noms qui autorisent 1'absence 
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de determinant avec telle ou telle preposition ? En ce sens, on peut noter avec interet les 
faits suivants, parmi les tres nombreux contrastes au sein de groupes prepositionnels : // 
estfou de joie et *// estfou de travail ou encore Un bateau aux voiles dechirees et *Un 
bateau a voiles dechirees, de meme que avec succes et *avec reussite. Ces exemples, qui 
semblent defier toute explication, a premiere vue, peuvent en fait recevoir une explication 
en linguistique, comme nous le verrons plus loin. 
Quels sont les principes sous-jacents qui regissent 1'absence de determinants dans 
le groupe prepositionnel ? Sont-ils de meme nature que ceux observes pour 1'absence de 
determinant en position objet ou sujet ? Nous avons vu que le fran§ais est une 'langue a 
determinant' (voir tableau 2 au chapitre 3, p. 137). En effet, la presence de determinants 
dans les groupes nominaux, en position sujet ou objet, est consideree comme la strategie 
dominante dans la syntaxe du francais par rapport a la syntaxe de nombreuses autres 
langues (langues romanes, germaniques, asiatiques, etc.). Qu'en est-il du groupe 
prepositionnel (GP) ? A premiere vue, les GP sans determinant semblent moins 
nombreux que les GP avec determinant mais qu'est-ce qui distingue ces deux groupes ? 
Nous voyons aussi que 1'identification d'interferences avec d'autres grammaires, 
nommement l'espagnol, le roumain, le chinois, etc., permet de constater que le transfer! 
de LI a L2 est possible dans certains cas. Nous 1'avons observe dans nos classes de FLE. 
Ce chapitre est organise de la maniere suivante. Dans la section qui suit, nous 
presentons d'abord les erreurs courantes avec les determinants dans le groupe 
prepositionnel chez les apprenants de francais L2. Dans la section 4.2, nous etudions la 
preposition de dans differentes structures. La section 4.3 est consacree a 1'etude des 
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contextes qui permettent des N sans determinant, soit des N selectionnes par certaines 
prepositions (pour, sans, en, avec, etc.). Nous voyons dans quelle mesure le sens lexical 
des differentes prepositions ainsi que la classe referentielle du N, soit les denombrables, 
les noms de masse ou encore les noms a valeur generalisante, peuvent jouer un role dans 
l'utilisation des N nus avec certaines prepositions. Dans la section 4.4, nous discutons 
l'interlangue des apprenants en ce qui concerne plus particulierement le groupe 
prepositionnel et la presence ou absence de determinant. Nous analysons certaines erreurs 
frequentes chez les locuteurs du chinois ou du roumain qui presentent des formes d'un 
type particulier, ce qui permet souvent de les identifier. En fait, nous voyons que les 
locuteurs d'un groupe linguistique identifie peuvent avoir, en plus de 1'aspect phonetique 
qui est a lui seul tres revelateur, des caracteristiques tres precises sur le plan syntaxique. 
Celles-ci sont liees a la structure interne de leur langue maternelle. Une derniere section 
conclut le chapitre. Nous presentons un resume des particularites de la syntaxe et de la 
semantique des prepositions qui selectionnent des noms nus dans le groupe 
prepositionnel francais. En general, les prepositions marquent la localite, le spatial, mais 
elles ne correspondent pas uniquement a ces traits semantiques, elles peuvent marquer la 
maniere, l'accompagnement, la matiere, etc. Les prepositions peuvent aussi selectionner 
des noms nus a valeur predicative (passer pour traitre). Enfin, nous voyons comment la 
selection du groupe nominal par la preposition se distingue de la selection par le verbe. 
4.1 Les erreurs courantes dans le groupe prepositionnel en FLE 
Bouton (1969) a mene une etude aupres de plus de 1000 sujets representant 
diffeYents groupes linguistiques et il a rapporte quelques erreurs couramment observees. 
Nous avons constate que les erreurs soulevees sont du meme type que celles que nous 
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avons relevees chez nos etudiants. Parmi les erreurs mentionnees, deux categories 
retiennent notre attention: les cas d'omission de 1'article et les cas de substitution. A 
titre d'illustration, voici quelques-unes des formes erronees mentionnees. Ces formes 
montrent des cas d'ajout d'un determinant dans des contextes ou celui-ci ne peut pas 
apparaitre (sans adorateurs, un fils de paysan, beaucoup de bruit, etudier avec profit, 
manquer de raison et de bon sens, convert de neige) : 
(l)a. °Elle ne peut vivre sans des adorateurs 
b. °Un fils d'un paysan 
c. °I1 y a beaucoup du bruit 
d. °I1 a etudie avec un profit 
e. °I1 manquait de la raison et du bon sens 
f. °Couvert de la glace 
A cette liste, on peut ajouter des exemples d'omission de l'article partitif en (2a, b), ou 
des formes avec de ou d' au lieu des differentes formes de l'article partitif du, de la, de V, 
des. Ce sont la des erreurs courantes avec les partitifs, des articles qui sont absents des 
autres grammaires et qui peuvent montrer la meconnaissance du genre des mots ou une 
interference avec la langue maternelle en (2c) (cf. aussi Ohlman 2006 : 82-83 et Barning 
2003 :128): 
(2)a. °avec chocolat 
b. °I1 a vitamines, calories et proteines 
c. °Je prends de la miel, du creme caramel 
d. °chercher d'huile/ de huile 
e. °acheter d'epinards/ de pommes 
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En observant ces exemples, nous constatons que ces erreurs ne peuvent etre considerees 
comme des difficultes liees a 1'article, au sens strict du terme. Ces fautes relevent plutot 
de 1'incomprehension d'autres parties du discours, notamment la rection par un verbe, 
l'utilisation adequate du partitif, la confusion entre les concepts de masse et de non-
comptable des noms, etc. C'est sans doute ce qui explique que Bouton (1969) ait de la 
difficulte a classifier ces formes. L'enseignant confronte a ces types d'erreurs ne peut 
recourir seulement a des explications renvoyant a l'emploi des determinants. II doit tenir 
compte des relations semantiques entre le groupe prepositionnel et le verbe ou entre la 
preposition et le groupe nominal que cette derniere selectionne. On sait que les 
determinants peuvent apporter aux noms une valeur referentielle, qui differe en fonction 
du determinant utilise. II en va de meme dans le groupe prepositionnel en ce sens que le 
determinant apporte au nom au sein du groupe prepositionnel une valeur referentielle qui 
differe aussi en fonction du determinant utilise (3a,b), de 1'absence de determinant (3c,d). 
Dans d'autres cas, le determinant est impossible, notamment avec le pluriel indefini non 
specifique des combine avec sans, en (3e), puisque les deux mots occupent ici la meme 
fonction semantique au sein du groupe prepositionnel. 
(3)a. Tout dire sans un mot. (indefini specifique) 
b. Tout dire sans ces mots qui font mal. (defini specifique) 
c. Tout dire sans mots. (pluriel indefini non specifique) 
d. II est parti sans parapluie (designation de l'espece) 
e. Tou t dire sans des mots 
29
 Le terme Espece traduit la notion de Kind en anglais et renvoie a la notion de valeur generalisante. Le 
nom d'Espece ne refere pas a un objet determine de maniere specifique. II peut aussi s'agir d'un singulier 
ou d'un pluriel, 1'interpretation ne le precise pas. Le non d'Espece est done non individue (cf. section 3.3.1 
au chapitre precedent). 
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Cette incompatibilite entre les deux termes, observee en (3e) ci-dessus, disparait toutefois 
lorsque la preposition sans est suivie d'un groupe nominal indefini modifie par un 
adjectif ou un complement de nom. C'est ce que Ton constate en (3f) et (3g). Signalons 
que cette distinction importante n'est pourtant pas relevee dans les grammaires 
traditionnelles et encore moins dans les manuels de pedagogie pour apprenants de FLE: 
(3)f. Sans des capacites innees, la production du langage serait impossible, 
g. ?*Sans capacites innees, la production du langage serait impossible, 
h. Sans des capacites de management et de communication, un bon technicien ne peut 
devenir un directeur financier (exemple releve su r le Web) 
i. *Sans capacites de management et de communication, un bon technicien ne peut 
devenir un directeur financier. 
Bref, la presence ou 1'absence de determinant semble dependre de 1'ensemble de la 
structure, verbale ou quantifiante. A travers 1'etude du groupe prepositionnel, nous 
analyserons d'autres contextes que ceux que nous avons vus jusqu'ici, des contextes qui 
permettent aussi des N nus en position argumentale. Comme l'avance Leeman (1991), on 
ne combine pas n'importe quelle preposition avec n'importe quel nom ni avec n'importe 
quel verbe. Certaines prepositions ne semblent pas permettre la presence de noms nus, 
notamment dans, alors que d'autres le permettent, mais uniquement dans certains 
contextes (avec) qui peuvent etre quelquefois tres restreints (sur). Nous preciserons ces 
contextes, plus loin. Selon notre experience personnelle en classe et selon plusieurs 
etudes, entre autres celles menees par Berling (2003), Bunjevac, Raffner, Sauvaget et 
Schaeffner (1994), cite dans Buridant, Bunjevac et Pellat (1994), et Bouton (1969), 
l'usage des prepositions constitue une source non negligeable de difficultes pour les 
144 
apprenants non francophones. II faut noter, en ce qui concerne l'usage des prepositions, 
qu'une grande diversite regne dans les langues du monde. La categorie des prepositions 
n'est pas universelle, comme le sont les categories du nom et du verbe. Dans les langues 
a declinaisons, comme en latin, on trouve 1'equivalent des prepositions avec des cas 
morphologiquement marques sur les noms. Les prepositions n'ont pas toujours de formes 
equivalentes dans les autres langues. Dans de nombreuses langues africaines, il y a par 
exemple, une preposition de location tres generate que Ton complete par un nom pour 
exprimer plus precisement les equivalents de plusieurs prepositions en francais (derriere, 
sur, dans). La position peut varier aussi. Dans des langues telles que le japonais, le turc, 
le bambara, etc., la relation est marquee par des postpositions, c'est-a-dire que la 
preposition est placee apres le nom (cf. Malherbe 1995). C'est ce que Ton trouve en 
francais avec la preposition durant (cf. durant toute la nuit) qui peut aussi etre une 
postposition dans la sequence toute la nuit durant. II existe meme des circumpositions ou 
les deux parties de la categorie se placent de part et d'autre du mot concerne comme 
l'illustre l'exemple de l'allemand, extrait de Malherbe (1995 :56) (la traduction litterale 
est la notre): 
(4) Vom Fenster hinaus 
de fenetre de l'interieur 
Depuis la fenetre 
II est bien connu, cependant, que la preposition constitue un serieux obstacle quand on 
passe d'un systeme a un autre. En espagnol, la preposition en peut etre traduite en 
francais selon le contexte par des prepositions aussi diverses que sur/ a/ dans/ avant/ sous 
145 
selon le contexte. II en va de meme pour in en anglais qui peut etre traduit par en/dans/ 
chez/a/sur: 
(5)a. John is in hospital / Jean est a l'hopital 
b. The book is in the drawer / Le livre est dans le tiroir 
c. in town / en ville 
d. something I admire in her / quel que chose que j'admire chez elle 
e. one man in ten / un homme sur dix 
On observe egalement qu'en creole hai'tien, les prepositions nan / Ian expriment toutes 
deux le lieu mais elles peuvent etre traduites en francais par differentes prepositions, 
notamment dans/ de/a/par/parmi selon l'environnement lexical: 
(6)a. Yo ale nan cinema/ nan bwa 
3p aller NAN cinema / NAN bois 
lis sont alles au cinema/ dans le bois 
b. li soti nan kay la 
3 s sortir NAN maison Det 
II est sorti de la maison 
c. li pase nan pot la 
3 s passer NAN porte Det 
II est passe par la porte 
d. li mange nan gou li 
3 s manger NAN faim 3 s 
II mange a sa faim 
e. Ian tout moun ki la yo 
NAN tout personne qui Det 3p 
parmi les gens 
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Dans la grammaire de cette langue, la preposition nan peut aussi se modifier 
phonetiquement en Ian selon l'environnement phonetique (7a), comme pour les 
determinants, mais aussi suivant la distribution dans la phrase (7b) puisqu'en debut de 
phrase, on trouve toujours Ian : 
(7)a. li al lan/*nan lekol Ian 
3 s aller LAN ecole Det 
II est alle dans 1'ecole. 
b. Lan /*nan kay sa, toujou gen pale ampli 
LAN maison Dem toujours avoir parler beaucoup 
Dans cette maison, il y a toujours des discussions. 
Dans certains contextes, c'est-a-dire dans certaines expressions figees (8a,b) et avec 
certains noms (8c,d), le determinant est toujours absent, avec lan ou nan : 
(8)a. Mwen pa lan rans 
Is Neg LAN plaisanterie 
Je ne plaisante pas. 
b. Mwen pa lan jwet 
Is NegNANjeu 
Je suis serieux. 
c. Yo sot nan lekol/legliz/lopital 
3p sortir NAN ecole/ eglise / hopital 
lis reviennent de l'ecole/ l'eglise/ l'hopital. 
d. nan mache / nan mon / nan lanme 
NAN marche/ NAN campagne / NAN mer 
Au marche / a la campagne / a la mer 
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II peut done y avoir presence d'une preposition dans une langue LI et absence de celle-ci 
dans l'autre, comme en temoigne egalement l'exemple suivant de l'espagnol: 
(9) En este ano (en espagnol) 
0 cet annee 
Cette annee 
II peut aussi y avoir transposition par identification de deux structures syntagmatiques. 
Par exemple, en espagnol, le complement d'objet personnel est construit avec la 
preposition a. Les hispanophones ont tendance a transposer directement cette 
construction en francais:30 
(10)Mira a su padre 
Regarde prep, son pere 
II regarde son pere 
On observe souvent egalement l'elimination de la preposition du francais lorsque dans la 
langue maternelle il n'y a pas de particule rective pour marquer le complement genitif, 
comme illustre en (11) pour le Creole haitien: 
(11) Li renmen kay Potopwince yo 
II aimer maison Port-au-Prince 3pl 
30
 M-T. Vinet me communique (cf. egalement Roberge et Vinet 1989) que cette structure se retrouve dans 
une vari&e de francais meridional en France, et aussi dans un dialecte de francais populaire connu sous le 
nom de francais pied-noir, ou on peut entendre des formes verbales transitives avec l'objet qui est precede 
de la preposition a, telles que dans les phrases suivantes : 
(i)a. Je l'aime a lui 
b. Pourquoi tu me frappes a moi ? 
c. Tu m'invites a moi ? 
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II aime les maisons de Port-au-Prince 
Dans les grammaires destinees a l'enseignement du FLE, que ce soit la grammaire de 
Olivier (1979) ou d'autres manuels pedagogiques, une section est toujours reservee a 
1'etude des prepositions. L'etude des prepositions constitue, en effet, une partie 
importante dans les le9ons de grammaire en raison de sa complexity. L'apprenant doit 
faire appel a la memoire pour retenir les differents sens vehicules par certaines 
prepositions « incolores » ou vides de sens (a, de et erif1 (cf. Spang-Hanssen 1963) et 
d'autres prepositions ou formes prepositionnelles complexes qui ont un sens precis {dans, 
par, pour, sur, a cote de, a travers de, etc.). Dans les manuels scolaires, qu'ils s'adressent 
aux francophones ou aux non-francophones, d'une facon generate, on y presente leur role, 
c'est-a-dire les differents rapports semantiques ou thematiques (lieu, temps, but, cause, 
etc.) qu'elles etablissent et leurs divers emplois. Une liste d'utilisation doit etre 
memorisee. L'allophone doit bien connaitre les relations etablies pour en faire bon usage, 
car il a tendance a utiliser les prepositions qu'il possede dans sa langue en leur attribuant 
une valeur qu'il suppose exacte en fonction de ce qu'il sait de l'usage du terme. La 
memorisation de cette liste represente une source de difficultes car certaines prepositions 
sont polysemiques, par exemple de peut etablir un rapport d'origine, de mesure, de 
maniere, d'agent, d'appartenance, de matiere, etc. Meme le locuteur natif ne fait pas 
toujours bon usage de certaines prepositions si bien que dans certains ouvrages a 
caractere normatif, on y trouve une liste d'emplois fautifs a eviter. Ces erreurs liees a la 
norme sont cependant d'un tout autre ordre que les cas discutes ici. Elles sont le plus 
31
 On peut noter ici la confusion creee par ces prepositions vides de sens chez un apprenant de FLE quasi-
natif qui a prononce' °un pied-dc-terre au lieu de un pied-a-terre. 
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souvent liees a des interferences avec une langue ou un dialecte environnant. Voici 
quelques formes courantes en francais quebecois qui rendent compte de la concurrence 
entre deux prepositions (dans/sur) qui expriment toutes deux un rapport de lieu: #etre sur 
Vautobus, marcher sur la rue (Lesauvage et St-Louis 2002). La distinction (dans/avec) 
depend aussi de la nature du complement: Me capitaine regarde dans une longue vue/ Le 
capitaine regarde avec une longue vue. D'autres formes semblent reliees a des emprunts 
a 1'anglais mais dependent peut-etre egalement d'une concurrence avec d'autres formes 
en francais: arriver en temps (to arrive on time), sur semaine (on weekdays). Certaines 
autres sont attribuees a des emplois archaiques {la cle est apres la porte, le chat est monte 
apres Varbre). Les apprenants de FLE peuvent aussi les produire parce qu'ils sont aussi 
sous l'influence de ce meme environnement, mais de maniere generate, les erreurs qu'ils 
produisent sont de nature differente parce qu'elles sont plutot sous l'influence de leur 
propre langue maternelle ou encore, elles peuvent tout simplement etre le resultat 
d'erreurs de strategies dans le processus d'apprentissage. 
Dans les grammaires destinees a l'enseignement du FLE, la notion de preposition 
parait assez approfondie a premiere vue. Pourtant, nous constatons chez nos apprenants 
un manque evident de competence dans l'emploi des prepositions. Un point qui n'est pas 
mentionne et sur lequel nous insistons ici, est celui de 1'absence ou de la presence de 
determinants apres certaines prepositions. Cette forme d'irregularite dans la langue fait 
l'objet de questionnements chez les apprenants. Souvent, les enseignants n'ont pas 
d'explication a fournir a ces nouveaux apprenants. Prenons quelques exemples tires de la 
grammaire d'Olivier (1979) pour illustrer nos propos : 
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La preposition de 
introduit un nom apres certains verbes 
// s 'est apergu de son erreur 
- introduit un nom objet d'un autre nom 
Un tremblement de terre 
indique la cause 
Je meurs de soif 
Elle s'evanouit d'emotion 
(Olivier 1979 :337-338) 
Ces quatre exemples nous permettent de constater rapidement que la preposition de n'est 
pas toujours suivie d'un determinant. II en est de meme pour certaines autres prepositions 
telles sans, avec, a, etc. Ces prepositions ont fait 1'objet de nombreuses etudes dans les 
travaux en linguistique et, plus recemment, elles continuent toujours a susciter de l'interet. 
Nous nous inspirons de certains travaux sur les prepositions en fran9ais, en particulier, 
ceux de Wilmet (1986), Cadiot (1997), Picabia (1978), Curat (1999), Leeman (1991), 
Anscombre (1991) et d'autres redigees en anglais Svenonius (2004), de Swart et Zwarts 
(2006), entre autres, pour mieux comprendre le role de la preposition dans la 
determination en francais et dans d'autres langues. L'objectif est de montrer la pertinence 
d'etudier certaines notions conjointement pour faciliter la comprehension du 
fonctionnement de la langue. Nous savons par experience que, souvent, pour repondre 
adequatement a une question de nos eleves, nous devons faire appel a d'autres notions ne 
faisant pas partie du contexte d'etude dans lequel la question a ete posee. 
Rappelons que dans ce chapitre, notre but n'est pas d'etudier uniquement l'emploi des 
prepositions. Nous nous interessons davantage aux contextes qui favorisent 1'absence ou 
la presence d'un determinant dans les groupes prepositionnels. 
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4.2 Le morpheme de 
Dans cette section, nous soulevons le probleme de 1'identification du morpheme de pour 
les apprenants de FLE. Linguistes et grammairiens divergent dans le traitement des 
formes en de utilisee apres certaines expressions de quantite et de negation. On les 
classifie soit comme une variante de 1'article partitif, soit comme une preposition. Dans 
les grammaires, la notion du determinant/article est generalement recapitulee dans un 
tableau ou nous constatons que le morpheme de se retrouve dans plusieurs cases tantot 
considere soit comme partitif, soit comme article indefini et parfois comme preposition, 
dans les formes contractees. 
Considerons les exemples suivants, tires du manuel Du bout de la langue... au bout des 
doigts de Legoux et de Fontenay (1999: 248): 
(12)a. Elle a de la chance (partitif) 
b. On a besoin de sucre (partitif) 
c. J'ai envie de fleurs (indefini) 
d. Le jeu de l'actrice (preposition + art defini) 
On peut ajouter la forme negative en de 
(13)a. Elle n'a pas de chance 
b. Elle n'a pas envie de fleurs 
32
 Grevisse (1986 : 913) parle de de comme article defini ou partitif. La sequence formee par 1'article 
defini et la preposition de peut renvoyer a plusieurs definitions, notamment celle de Particle contracte (// lit 
la preface du livre), celle de l'article partitif {On s'etait etonne que de Vargent canadien puisse un jour 
alter s'investir ailleurs), celle de l'article indefini (// a encorephotographie des voitures). 
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II n'est pas si aise pour un non-francophone de faire la distinction entre ces elements: la 
forme contracted (preposition de + le, la, les), la forme partitive [du, de la, des (de+du 
+de)], la forme indefinie (de +des = de) et la forme negative (du, de la, de V se changent 
en de). Ces differentes classifications, a savoir la nature du morpheme de ont fait l'objet 
de nombreuses discussions dans differents travaux de recherche. Cela a aussi valu 
plusieurs prises de positions. On peut remonter aux premiers grammairiens du francais 
(Buffier 1709-1732, la Grammaire de Port-Royal) qui, par leur analyse ou par leur 
terminologie specifique, ont pris des positions marquees et differentes. Pour Cledat 
(1901), les articles des, du (de la, de I') sont analyses comme la combinaison de la 
preposition de et de 1'article defini, plus precisement 1'article generique. Pour certains, 
Frei (1960) par exemple, de est aussi bien un partitif qu'un indefini et la difference ne 
tient qu'au contexte. Ainsi, le partitif et l'indefini seraient englobes dans une classe plus 
generate : l'article non defini. David Gaatone. (cite dans Wilmet 1986 :15) avance de son 
cote que de « est un veritable predeterminant indefini appartenant a la serie un (e), du, de 
la, des dans laquelle il representerait la quantite nulle ». Guillaume (1971) denie a de la 
valeur d'une preposition dans l'article partitif. De et le ont chacun une valeur propre. Le, 
la evoquent la matiere dans sa plus large extension (le vin, la viande), de marque a 
1'inverse la reduction de ce mouvement extensif (du vin, de la viande). L'article partitif 
serait la combinaison de deux elements. 
De son cote, Curat (1999 :275) affirme que « il n'y a pas de determinant partitif, mais un 
emploi de de comme predeterminant partitif, qu'il n'y a pas deux morphemes de 
homonymes mais une polysemie ». 
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Dans les manuels et en grammaire traditionnelle, du est decrit comme une simple variante 
de un, article indefini, devant les noms massifs : elle a un bon cognac / elle a du bon 
cognac. Selon Kupferman (1979, 1994: 193), cette tradition remonterait a Buffier 
(1909 :136), lequel s'est inspire de la distinction faite par la Grammaire de Port-Royal sur 
les articles: 
«On n'en distingue communement que deux, savoir le defini et 1'indefini; nous 
retiendrons ces deux noms, mais nous croyons a propos d'en distinguer un 
troisieme qui resulte des deux precedents et que pour cette raison nous 
appellerons mitoyen; nous pouvons aussi l'appeler l'indefini partitif. » (Buffier 
1709-1732, cite dans Kupferman 1994 :195) 
Comme l'avance Kupferman, il n'est pas evident toutefois que cette complementarite 
distributionnelle de du et de un soit proprement grammaticale. L'article partitif provient, 
historiquement, de la combinaison de la preposition de et 1'article defini. Mais, 
aujourd'hui, il n'est pas toujours senti comme une contraction exprimant une partie d'un 
tout. II faut aussi expliquer 1'apparition de de dans la negation : elle a un penchant pour 
toi/ elle n'apas de penchant pour toi. II faut egalement expliquer 1'apparition de de dans 
le detachement: il a un bon pretexte / il en a un bon, de pretexte. Un N et du N sont tous 
deux repris par de. 
L'auteur distingue done deux categories syntaxiques differentes pour du dans les phrases 
suivantes, bien que 1'element de recoive dans les deux cas une interpretation partitive : 
(14)a. Vous avez apporte du cognac (interpretation quantitative) 
b. Vous avez goute du cognac (interpretation quantitative ou prepositionnelle) 
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Cette distinction entre de quantifieur et de preposition est a la base de cette hypothese 
grammaticale, toujours discutee dans les travaux. Cette controverse au sujet d'un du qui 
serait ou non un autre indefini est un indicateur certain des nombreuses difficultes 
observees dans l'enseignement de de en classe. 
4.2.1 La preposition de 
L'usage de de comme preposition est tres vaste. Elle etablit differents rapports 
semantiques. Dans les ouvrages scolaires, on y presente une longue liste d'emplois. Elle 
indique l'origine, la possession, la matiere, la cause, la maniere, etc. Elle introduit des 
complements de verbe, d'adjectifs, de nom. Comme nous l'avons deja mentionne, la 
preposition de, selon le contexte, accepte des N precedes de determinant ou des N nus. 
Nous presentons, dans les sections ci-dessous, differentes structures ou apparait cette 
preposition. 
4.2.1.1 de dans les structures adjectivales 
La grammaire generative, selon certains faits, tend a prouver que les adjectifs et 
les verbes font partie de la meme categorie lexicale sous certains aspects. Comme 
certains verbes, certains adjectifs vont exiger un complement introduit par une 
preposition. L'adjectif peut recevoir des complements de statut variable, c'est-a-dire des 
complements essentiels propres aux adjectifs transitifs et des complements facultatifs, de 
construction libre. Les complements sont introduits par differentes prepositions et sont de 
nature nominale (noms ou pronoms) ou sont representee par les elements a statut nominal 
(infinitif ou proposition completive). 
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Examinons les structures adjectivales dans lesquelles on retrouve la preposition de: 
(15)a. II est content du cadeau 
b. II estfoudejoie 
c. Ce jardin est rempli d'oiseaux 
De telles constructions ne posent aucun probleme pour un locuteur natif alors que 
l'apprenant non francophone est confus devant l'emploi ou le non-emploi d'un 
determinant dans ces GP, si bien qu'on releve regulierement des erreurs du type suivant 
chez nos etudiants : 
(16)a. °Rempli de la neige 
b. °Epuise de la fatigue 
Dans ces structures, l'apprenant va utiliser aleatoirement un determinant. Les 
grammaires d'enseignement ne font aucunement mention de ces irregularites ou de ces 
elements problematiques lorsqu'elles presentent les emplois des determinants. La forme 
en (17a) est inacceptable sans determinant alors que (17b) Test avec un determinant: 
(17)a. °Mon ami est content de cadeau 
b. °Mon ami est fou de la joie 
Peut-on expliquer l'agrammaticalite de (17) par la regie de Port-Royal qui, rappelons-le, 
precise que la sequence de +du ou de +de(s) (ou des est un defini generique) est rejetee 
en francais ? 
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Ce n'est pas vraiment le cas ici. Nous constatons que c'est plutot la classe semantique des 
N selectionnee par chacun des adjectifs qui est differente. La sequence fou de ne peut etre 
suivie que par un nombre restreint de N. Selon Picabia (1978), ces adjectifs, qui sont peu 
nombreux en francais, introduisent des N sent (qui expriment un sentiment), de telle sorte 
que le nom joie ne peut etre substitue qu'a un autre N de sentiment uniquement: 
(18) Paul est fou de jalousie/ de peur / *de resultat / *de succes/ * de travail. 
Ces N de sentiment n'acceptent ni determinant ni complement de nom qui leur 
procureraient une lecture specifique, comme en temoigne l'inacceptabilite de (19): 
(19)a. *Jean est fou de la joie du voyage 
b. *Jean est fou de la joie d'un voyage inattendu 
Cette auteure note aussi que ces structures demandent un sujet humain. Ces adjectifs qui 
acceptent un causatif en de+N ne sont pas tres nombreux. En voici quelques-uns : beat, 
bleme, gris, blanc, rouge, eperdu, malade, fou, etc 
Dans les exemples (15a,b) plus haut, l'adjectif content dans content du cadeau a aussi un 
complement causatif, il en est de meme avec fou dans (15b). Ces deux phrases ont alors 
en commun de pouvoir etre paraphrasees comme suit: Le cadeau le rend heureuxl La 
joie le rend fou. 
Pourtant, sans la presence du determinant en (15a), la phrase est agrammaticale. Le N nu 
introduit par la preposition de est done relie a la semantique de l'adjectif plutot qu'a la 
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semantique de la preposition ou a la construction syntaxique de l'adjectif. On peut done 
avancer que fou et content selectionnent des N de classes differentes. 
Dans l'exemple // est content du cadeau, le du renvoie a de+ le ou l'article est defini et 
refere a un element particulier identifie par l'interlocuteur dans la situation d'enonciation. 
Le de rend la phrase agrammaticale car il n'y a pas d'article defini. 
Nous avons aussi releve bon nombre d'adjectifs verbaux qui acceptent une suite 
avec de sans determinant, par exemple convert de, rempli de, garni de, bourre de, truffe 
de, qui ont une interpretation sous-jacente de quantification, en ce sens qu'ils 
selectionnent des complements qui sont des noms de masse ou des noms abstraits (20a,b) 
ou encore des noms au pluriel (20c,d) mais jamais des noms au singulier (20e): 
(20)a. Unvase rempli d'eau (de de l'eau) 
b. Une equipe bourree de courage 
c. Un jardin garni de fleurs (de des fleurs) 
d. Une dictee bourree de fautes 
e. *Un texte rempli de citation/ *Un jardin garni de fleur 
D'autres adjectifs comme exempt de, prive de ont plutot un sens privatif et ne presentent 
done pas les memes restrictions quant a la selection du nom. Les noms au singulier sont 
possibles : 
(20)f. Un enfant prive d'affection 
g. Un revenu exempt d'impot(s) 
h. Un enfant prive de dessert 
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S'agit-il ici de la suppression de 1'article indefini des ou du partitif de I' apres la 
preposition del Pour expliquer 1'absence de determinant, doit-on se referer ici a la regie 
de Port-Royal ? Comme on l'a deja mentionne, la langue evite la rencontre successive du 
meme outil grammatical de present a la fois sous la forme de la preposition et entrant 
dans la formation du partitif ou de 1'indefini pluriel. Dans ces derniers exemples, 
cependant, ce n'est pas la la seule source d'explication pour ces formes problematiques 
en classe de FLE. C'est plutot la valeur conceptuelle du nom selectionne par l'adjectif qui 
est la source de difficultes pour l'apprenant. Ce dernier doit alors comprendre que ces 
adjectifs choisissent un nom de masse, concret (eau) ou abstrait (courage), ou encore une 
forme au pluriel (fautes). D'ou l'importance de preciser en classe de FLE les raisons pour 
le contraste entre les deux sequences suivantes avec de: II tombe de la neige mais une 
pente couverte de neige et non pas *unepente couverte de la neige. 
4.2.1.2 de dans les structures V+de+N 
Nous avons mentionne plus haut que certains adjectifs acceptent un complement 
causatif en de. Nous voulons, dans cette section, discuter la structure V+de+N ou le N est 
toujours nu. 
(21)a. Elle danse de joie 
b. II explose de colere 
c. Luc grille d'impatience 
Dans les grammaires traditionnelles, on mentionne que ces groupes nominaux sont des 
complements de cause. Aucun de ces noms n'est introduit par un determinant. II serait 
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interessant de connaitre les types de structure qui le permettent etant donne que les verbes 
n'entretiennent pas tous les memes relations avec le N et ne peuvent etre associes a 
n'importe quel N. Leeman (1991) analyse les proprietes syntaxiques des predicats dans 
ces constructions. Elle mentionne que la suite de + N releve d'au moins trois grandes 
classes et que 1'interpretation causale n'est pas inherente a la construction. Dans des cas 
tels que griller d'impatience, danser dejoie, etc., le verbe indique un haut degre. II existe 
done une relation de sens etroite entre le verbe et le groupe prepositionnel. Leeman (1991) 
constate que dans un premier groupe, de N ne peut etre ni supprime ni deplace sans que 
cela ne change 1'interpretation du verbe: 
(22)a. Paul brule d'amour/Paul brule. 
b. Luc croule de rire / Luc croule. 
c. Marc bouillonne de rage / Marc bouillonne. 
d. *De rage, Marc bouillonne/ *De rire, Luc croule. 
Le verbe, dans ce cas, forme avec le de N une entite semantique. Le verbe n'est pas 
utilise au sens propre. Le verbe devient alors un modificateur de nom. 
Dans une autre categorie, on peut supprimer le de+ N sans que le sens du V change, par 
contre, N peut difficilement etre deplace : 
(23)a. Son visage s'eclaire dejoie/Son visage s'eclaire. 
b. *De joie, son visage s'eclaire. 
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Les verbes qui font partie de cette classe ont les memes proprietes que ceux de la classe 
precedente. Le N n'est vraiment pas la cause. La cause est exterieure au groupe nominal, 
elle se situe dans le bloc V de N. 
Dans la troisieme classe, on trouve des constructions en de + N ou le N peut etre 
supprime, deplace: 
(24)a. Luc klaxonne d'impatience. 
b. D'impatience, Luc klaxonne. 
c. Luc klaxonne. 
Le choix du verbe n'est pas etroitement conditionne par le nom. De N a ici une 
interpretation causale. Une autre categorie dans ces constructions accepte mieux ces 
complements en de en tSte de phrase : 
(25)a. De rage, Luc refuse / ??Luc refuse de rage 
b. De peur, il avoue / ?? II avoue de peur 
Ces trois types de structure peuvent done etre resumes comme suit. Avec un groupe, le 
verbe a un sens plein et une interpretation causale; Taction est concrete comme dans Luc 
klaxonne d'impatience. Avec un deuxieme groupe, Luc trepigne d'impatience, on passe 
d'un sens causal a un sens derive « qui reste intuitivement la cause de ce qu'exprime le 
verbe » selon Leeman (1991 : 91). Le verbe exprime une action involontaire de l'etat du 
sujet. Dans un troisieme groupe, le verbe n'a plus de sens propre. De N est fige au verbe. 
Le verbe sert de support au nom ou marque la quantite ou l'intensite du nom : Luc grille 
d'impatience. 
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Cette classification est interessante pour notre recherche. Elle nous permet de tenir 
compte de deux structures distinctes sous-jacentes dans les constructions verbales en de, 
qui peuvent etre representees semantiquement de maniere distincte. Elle permet aussi 
d'avoir des elements plus precis pour pouvoir fournir des explications en classe pour des 
apprenants qui poseraient des questions sur les differences de comportement entre les 
structures en (26) ou sur le sens sous-jacent de ces formes ou (26a) a une interpretation 
causale, (26b) un sens derive, metaphorique et en (26c) une interpretation de haut degre, 
voire l'exces : 
(26)a. Luc klaxonne d'impatience 
b. Luc trepigne d'impatience 
c. Luc grilled'impatience 
Notre experience de l'enseignement nous a appris que c'est la le type de questions 
auxquelles sont souvent soumis les enseignants de francais FLE. Certes, enseigner la 
grammaire en classe de FLE ne peut se resumer a presenter un cours de linguistique. II 
faut plutot reformuler de maniere simple et claire un savoir adapte aux apprenants et a 
leurs capacites. La reflexion de l'apprenant doit alors etre sollicitee a travers des 
exercices qui montreront si ce dernier a compris ou non. D'ou l'importance d'offrir des 
exercices avec des exemples pertinents. Nous poursuivons avec l'etude des prepositions 
autres que de, prepositions qui peuvent aussi selectionner des noms nus. 
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4.3 Les prepositions qui selectionnent les N nus 
Certaines prepositions telles par, pour, apres, sans, sous, avec, sur peuvent 
selectionner des N nus en francais, comme l'illustrent les phrases suivantes : 
(27)a. II a ete arrete pour meurtre. 
b. II agit par compassion/ par necessite. 
c. II a vendu avec profit. 
d. Cet enfant parle sans arret. 
e. Apres consultation, les membres pourront voter. 
f. II a ete relache sous caution / sous condition. 
g. II a achete une maison sur plans 
Ces memes prepositions, selon le contexte, peuvent exiger l'utilisation d'un determinant. 
Dans la section qui suit, nous allons, a partir de certains travaux, celui d'Anscombre 
(1991) et d'autres auteurs, rendre compte des differentes proprietes des syntagmes 
prepositionnels. Nous nous penchons sur les caracteristiques de certaines prepositions et 
plus particulierement sur leurs proprietes aspectuelles, c'est-a-dire des proprietes en 
relation avec une duree ou un proces. On constate que 1'interpretation du GP peut etre 
modifiee selon qu'il s'agit d'un etat permanent dans bateau a voiles ou d'un etat 
temporaire ou accidentel dans un bateau aux voiles dechirees. Dans ce dernier exemple, 
la presence d'un nom nu associee a une lecture d'un etat temporaire du bateau serait 
inacceptable : *un bateau a voiles dechirees. 
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4.3.1 La preposition pour 
La preposition pour, selon le contexte dans lequel elle est utilisee peut introduire un N nu 
ou un N precede d'un determinant Ces exemples en font foi: 
(28)a. Le magasin est ferme pour maladie. 
b. II a ete arrete pour conduite en etat d'ivresse. 
c. Je demissionne pour (des) raisons personnelles. 
d. J'ai rate mon examen pour une idiotie. 
Dans les exemples precedents, pour etablit un lien de cause, alors que dans les exemples 
suivants, elle indique une duree : 
(29)a.. II est a Montreal pour un mois. 
b. Cette entreprise est fermee pour une duree indefinie. 
Pour forme avec certains verbes des expressions idiomatiques, comme passer pour, 
prendre quelqu 'un pour. Avec 1'expression passer pour, la preposition pour selectionne 
des noms nus a valeur predicative. Passer pour a la valeur d'un verbe d'etat et est suivi 
d'un attribut: passer pour trattre, pour un vaurien : 
(30)a. Tu me fais passer pour un lache/ pour lache / pour (un) sot 
b. On m'a pris pour un Haitien. 
c. Tenir pour mort (expression lexicalisee) 
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Dans d'autres cas, le sens peut varier. Ainsi, avoir pour consequence est une expression 
lexicalisee alors que traduire mot pour mot et rendre coup pour coup expriment plutot 
des actions successives a travers la repetition de 1'article. 
Ce que nous observons, c'est que la preposition pour lorsqu'elle etablit un meme lien 
semantique, notamment un lien causal en (31), peut se construire avec ou sans 
determinant: 
(31)a. II a ete arrete pour meurtre 
b. II a ete arrete pour le meurtre (de 1'employee de la banque) 
Lorsque les deux constructions coexistent, sont-elles semantiquement identiques ? En 
d'autres termes, les phrases en (31a) et (31b) ont-elles la meme interpretation ? En (31a), 
le nom refere a un N indefini non specifique. L'exclusion pour des raisons de redondance 
de sens de *// a ete arrete pour un meurtre avec un sens indefini (et non un sens numeral) 
en est la demonstration. La sequence en (3 lb) renvoie a un groupe nominal defini et la 
presence du determinant est alors obligatoire. 
Anscombre (1991), dans son analyse de l'article vide sous preposition (aller a vive allure, 
mener a bonne fin, demander avec insistance, liberer sous caution, prendre pour cible, 
faire une avance sur droits d'auteur, se tromper par pure distraction, etc.) propose des 
explications en analysant les diverses proprietes syntaxiques et semantiques des 
syntagmes prepositionnels. II avance, d'une part, que ni la preposition, ni l'article zero ne 
renvoient a des entites linguistiques fixees a 1'avance et il suggere, d'autre part, une 
approche evenementielle pour rendre compte des faits. 
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Dans les termes d'Anscombre, l'article zero indique « qu'il faut determiner un proces P2, 
tel que le groupe nominal apparaisse comme lie directement au resultat naturel du proces 
P2 ou a F instance temporelle d'apparition de ce resultat ». II note par ailleurs que les 
insertions adjectivales d'un certain type ne sont pas permises avec l'article zero. 
Reprenons ses exemples et sa demarche, cf. Anscombre (1991 :35): 
(32)a. Max a ete condamne pour exces de vitesse 
b. Max a 6tc condamne pour un exces de vitesse 
L'alternance 0/un sert a separer deux interpretations. Exces de vitesse designe F intitule 
d'une condamnation mais aussi le fait materiel de depasser une certaine vitesse. L'article 
zero a done choisi Finterpretation « intitule d'une condamnation ». P2 etant alors de 
Fordre de la sentence. La preposition relie dans (32a) la sanction et la sentence alors que 
dans (32b) elle relie le fait materiel a Forigine de la sentence et de la sanction. De plus, la 
condition d'insertion adjectivale est respectee. 
(33)a. Max a ete condamne pour ( 0+un) exces de vitesse caracterise. 
b. Max a ete condamne pour (*0 + un) grave exces de vitesse. 
La sequence exces de vitesse caracterise est un intitule de condamnation au meme titre 
que exces de vitesse, alors que grave exces de vitesse n'en est pas un. En fait, grave est un 
adjectif qualifiant ou evaluatif, et caracterise est un adjectif classifiant. 
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Revenons a l'exemple (31a) // a ete arrete pour meurtre. Meurtre, dans cet exemple, sera 
interprete comme un intitule d'attestation et non le fait materiel de commettre un meurtre. 
L'insertion d'un adjectif classifiant est possible sans determinant: 
(34) II est arrete pour meurtre premedite 
II n'est toutefois pas possible avec une autre classe d'adjectif, notamment les adjectifs 
evaluatifs: 
(35)a. *I1 a ete arrete pour horrible meurtre 
b. *I1 a ete arrete pour meurtre incroyable 
Horrible meurtre ou meurtre incroyable ne font pas partie d'un intitule d'arrestation. 
Comme l'affirme Anscombe (1991), \tpour suivi d'un article zero sert de fagon generate 
a introduire des intitules. Plusieurs exemples confirment cette hypothese : arreter pour 
vol, pour viol, pour homicide, pour conduite en etat d'ebriete, pour ivresse au volant, etc. 
Comme il le fait remarquer, les intitules ne sont pas seulement juridiques, mais peuvent 
renvoyer aussi a une norme ou a une evaluation externe. Prenons un autre exemple du 
type (36) ou une seule construction est possible: 
(36) Le magasin est ferme pour 0 maladie / *une maladie. 
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II n'y a pas deux constructions possibles, done une seule interpretation est possible. Ici, le 
determinant est exclu parce que 1'interpretation de maladie en est une de nom d'espece 
(kind), avec une lecture generalisante. En d'autres termes, il ne s'agit pas d'un nom 
determine, d'une maladie determinee. La modification du N maladie par un adjectif 
qualifiant rend la phrase agrammaticale puisque seuls les adjectifs classifiants peuvent 
recevoir une interpretation dans ce contexte: 
(37)a. *Le magasin est ferme pour maladie importante/grave. 
b. *Le magasin est ferme pour une maladie importante/grave. 
c. Le magasin est ferme pour une maladie qu'on n'arrive pas encore a bien identifier. 
Notons que la lecture causale de pour en (37b) sera plutot remplacee par la forme 
suivante : Le magasin est ferme en raison d'une maladie grave. 
4.3.2 La preposition par 
La preposition par etablit differentes relations. Elle introduit un complement 
d'agent responsable de Taction : 
(38) Les frais sont couverts par les etudiants. 
Elle peut indiquer un lieu, une direction : 
(39)a. II est entre par la porte. 
b. II est passe par le chemin le plus court. 
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Elle peut aussi exprimer le moyen : 
(40)a. Les Americains ont agi par la force, 
b. Les documents sont envoyes par courrier. 
Elle a egalement une valeur distributionnelle : 
(41)a. II coupe la viande par morceaux 
b. II mange trois fois par jour 
Elle exprime la cause : 
(42)a. II agit par jalousie 
b. II vole par necessite 
Certains verbes sont suivis de la preposition par et indiquent le commencement ou la fin 
d'une action: commencer par, debuter par, introduire par, terminer par, finir par, 
conclure par, achever par,... Avec ces verbes, les prepositions par sont toutes 
obligatoirement suivies d'un determinant devant le nom : 
(43) Nous avons commence le souper par un potage et nous l'avons termine par une 
salade. 
Nous avons vu precedemment que l'esquisse de modele propose par Anscombre (1991) 
expliquait certaines proprietes de pour + 0 + N comparativement a pour + det + N. Son 
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analyse vaut-elle seulement pour la suite pour + N ou pour toutes les prepositions qui 
accepteraient les memes constructions ? Nous constatons qu'il y a des similarites 
syntaxiques et semantiques entre par et pour. Prenons le cas ou les deux constructions, 
avec ou sans determinant, sont possibles : 
(44)a. II arrive par train 
b. II arrive par le train 
Dans le premier exemple, on peut parler d'intitule de mode de transport alors que dans le 
deuxieme, train designerait plutot le fait materiel d'un mode de transport. Appliquons la 
regie d'insertion d'un modifieur adjectival: 
(45)a..*Il arrive par beau train 
b. II arrive par le beau train 
Par contre, un adjectif classifiant serait possible : 
(46) II arrive par train electrique 
La sequence train electrique serait un intitule d'un mode de transport. Par ailleurs, 
d'autres constructions n'admettent pas de determinant: 
(47)a. II agit par *(un) interet 
b. II travaille par *(un) plaisir 
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Comme pour et de, par quand il exprime la cause introduit un nom nu. Bien que ces 
prepositions etablissent toutes un lien de cause, soulignons qu'elles ne peuvent pas se 
substituer l'une a 1'autre: 
(48)a. *I1 agitdejalousie, 
b. *I1 est fou par joie. 
Comme nous l'avons deja mentionne plus haut, les verbes (ou les adjectifs) ne 
selectionnent pas n'importe quelle preposition et la preposition ne selectionne pas 
n'importe quel nom. Leeman (1991:81) note que « par selectionne des verbes impliquant 
une activite elaboree, exterieure au registre du corps, et qui equivalent a jaire, agir.» (cf. 
G. Gross 1984). Dans ce cas, par s'oppose a de qui construit une relation interne entre ce 
que l'individu ressent et comment son corps le demontre. L'opposition est illustree en 
(49): 
(49)a. II agit par mechancete 
b. II bout de colere 
4.3.3 Les prepositions avant et apres 
Les prepositions avant et apres expriment une relation temporelle. Elles sont, 
comme d'ailleurs celles etudiees precedemment, parfois suivies de noms nus. 
(50)a. La peau doit etre propre avant epilation, 
b. Apres reflexion, nous sommes partis. 
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Reprenons le modele semantique propose par Anscombre (1991). Selon son analyse, 
lorsqu'il n'y a pas d'article, le proces PI est temporellement englobe dans le proces P2, 
alors que s'il y a 1'article defini, le proces lui succede dans le temps. 
(51)a. * Apres consentement des epoux, le pretre a celebre le mariage. 
b. Apres le consentement des epoux, le pretre a celebre le mariage. 
De plus, dans la phrase (50a) plus haut, l'exemple entier vehicule une interpretation 
generalisante. L'absence d'un determinant dans le GP ne permet pas la combinaison avec 
une lecture evenementielle non generalisante, comme le montre (52a): 
(52)a. * Avant epilation, elle s'est fait masser hier. 
b. *Elle s'est fait masser hier, avant epilation. 
c. Avant l'epilation, elle s'est fait masser hier. 
d. Elle s'est fait masser hier, avant l'epilation. 
4.3.4 Les prepositions sous et sur 
En ce qui a trait au caractere englobant temporel, deux autres prepositions sous et 
sur se comportent a peu pres de la meme facon que avant et apres. Le role de 
distanciateur temporel que joue 1'article defini se traduit avec sous par une relation de 
cause a effet, comme Anscombre (1991) le demontre dans les exemples suivants : 
(53)a. Sous anesthesie, le patient a tourne de l'ceil. 
b. Sous l'anesthesie, le patient a tourne de l'ceil. 
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La premiere phrase peut etre paraphrasee par : 
(54) Alors qu'il etait anesthesie, le patient a tourne de l'oeil. 
L'autre phrase se traduit plutot de la maniere suivante : 
(55) A cause de 1'anesthesie, le patient a tourne de l'oeil. 
Dans le cas de la preposition sur, l'article defini tend a prendre un sens locatif alors que 
sur +Art. zero est temporellement englobant. De plus, la sequence sur+N recoit une 
interpretation generalisante qui ne se retrouve pas dans la sequence sur+Det +N. 
L'impossibilite de modifier le nom en (56c) en temoigne: 
(56)a. II a grave son nom sur la pierre. 
b. II ne travaille que sur commande. 
c. *I1 ne travaille que sur commande importante. 
Anscombre (1991) a essaye d'appliquer ces regies a certaines prepositions et a quelques 
cas particuliers. Bien que son etude soit limitee, elle apporte un peu d'eclairage a la 
comprehension de certains phenomenes aspectuels qui ont ete peu discutes. 
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4.3.5 La preposition avec 
La preposition avec a fait l'objet de nombreux travaux en recherche (cf. Cadiot 
1990, Molinier 1991, Flament-Boistrancourt 1996, entre autres). Tous conviennent que 
les emplois divers de cette preposition rendent difficile une analyse unitaire. Elle peut 
exprimer le moyen (Nous Vavons ouvert avec une pince), l'accompagnement (sortir avec 
des amis), la maniere (conduire avec prudence) ou encore la condition, l'hypothese (avec 
une ceinture, ce serait plus joil). 
Cette proposition apparait avec un N mais pas avec n'importe quel N. La classe 
semantique n'est pas simple a determiner, meme pour les francophones. Comment ne pas 
conclure rapidement a une liste taxinomique quand on constate les resultats suivants : 
(57)a. avec clarteV *avec obscurite 
b. avec succes /* avec reussite 
c. avec infiniment de joie / *avec joie moderee 
d. avec bonheur / *avec malheur 
Pourtant, Flament-Boistrancourt (1996) a reussi a relever des explications de type 
aspectuel pour ces differences. Elle suggere que les noms nus abstraits selectionnes par la 
preposition impliquent toujours le deroulement d'un proces, soit une agentivite et une 
temporalite. Ces noms en (57a), a travers leur forme adjectivale derivee (58b), seraient 
exclus avec des verbes ergatifs (mourir, nattre) qui ne permettent pas un sujet agentif : 
(58)a. *avec (celebrite, obscurite, jeunesse, vieillesse, richesse, solitude, oisivete, etc.) 
b. II est mort, ne (celebre, obscur, jeune, vieux, seul, oisif, etc.) 
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En (57b), elle note que succes est un nom resultatif, exprimant le point terminal d'un 
proces, alors que reussite est un nom appreciatif. Les contrastes en (57c) sont dus a la 
semantique. La modification de haut degre est seule acceptable dans ces structures. Les 
adjectifs negatifs sont exclus : 
(59)a. II a accueilli Marie avec joie/ beaucoup, infiniment de joie 
b. *I1 l'a accueilli avec joie moderee 
La forme *avec malheur re9oit le meme type d'explication. On peut retenir de ces faits 
complexes que la semantique de la sequence 'avec +nom nu' est loin d'etre simple a 
expliquer aux apprenants de francais. 
4.3.6 La preposition en 
Cette preposition a aussi pour particularite, comme la preposition avec, de 
posseder plusieurs interpretations.33 Elle forme done l'objet de difficultes resistantes pour 
les apprenants. Non suivie du determinant, elle peut, en effet, exprimer un lieu (je suis en 
ville, je vais en classe), un rapport temporel (I'examen a lieu en mai), la duree d'une 
action (// a construit la maison en trois mois), la matiere d'un objet {un chandail en 
laine), un etat {etre en uniforme, en robe de chambre), un etat physique (etre en colere, 
en larmes, en plein desarroi). La combinaison de de et en a aussi la particularite de 
marquer une succession dans le temps (aller de ville en ville, de mieux en mieux, de temps 
Cette sous-section s'inspire des exemples presentes dans le manuel La grammaire expliquee dufrangais, 
de Poisson-Quinton et al. (2002). 
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en temps). Comme on peut le constater, en est une preposition qui peut marquer des 
situations de type different sur le plan aspectuel. 
En peut aussi apparaitre avec un determinant dans des contextes peu faciles a identifier 
pour des locuteurs non natifs. Les exemples de mauvais choix de prepositions, fournis par 
des non natifs, en sont la demonstration : 
(60)a. °...tant en syntaxe qu'en pragmatique qu'en interpretation temporelle de la phrase. 
b. .. .tant en syntaxe qu'en pragmatique que dans 1'interpretation temporelle de la 
phrase. 
c. ° resume de mon experience en stage 
d. resume de mon experience de stage 
Dans (60a), en peut introduire des noms abstraits mais devant un groupe nominal modifie 
par un complement prepositionnel, la preposition en laisse la place a [dans + article 
defini]. L'explication n'est pas liee a l'impossibilite phonologique de trouver un article 
defini avec en puisqu'on trouve parfois cette sequence dans, par exemple, II est un expert 
en la matiere. Les sequences de ce type sont cependant tres restreintes semantiquement et 
elles n'apparaissent pas avec tous les noms, cf. *// Va trouvee en la maison, *Ces fruits 
ne sont pas chers en la saison, etc. mais II y a peril en la demeure. Cette derniere forme 
est un residu de la langue ancienne et la forme est possible aujourd'hui avec le 
determinant feminin mais non pas masculin (*en le). En (60c), il y a sans doute eu 
meprise entre un complement genitif {experience de stage) et un etat (// est en stage). 
Sur le plan pedagogique, les apprenants dans les premieres phases buttent souvent sur 
l'utilisation de cette preposition avec les noms de saison et les noms de pays ou de 
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province. On sait tres bien que l'utilisation de en avec trois noms de saison {en ete, en 
hiver, en automne mais *en printemps) est liee a des phenomenes phonologiques de 
hiatus entre deux voyelles. Toutefois, le fait que Ton puisse dire indifferemment a 
Vautomne et en automne demeure toujours sans explications claires. II est bien connu 
toutefois, en ce qui a trait a l'utilisation de en avec les noms de pays que l'explication 
reside dans le genre du nom de pays. Pour determiner le lieu ou Ton va, en precede les 
noms de pays feminins {en France, en Belgique, en Australie, en Chine, etc.) et au (a + le) 
precede les noms de pays masculins {au Canada, au Bresil, au Mexique, au Guatemala, 
au Maroc, etc.). Le probleme, toutefois, c'est que les apprenants n'ont pas interiorise le 
genre des pays comme les francophones ont pu le faire des le plus jeune age. Les 
principes sous-jacents a 1'acquisition du genre des mots en francais sont lies a un 
ensemble de proprietes lexicales, semantiques et phonologiques des mots. 
Rappelons que la preposition en peut avoir un sens spatial {il est en ville, en mer) mais 
aussi un sens de quantification temporelle {en deux heures, en un Hen de temps, en retard, 
je suis en avance, etc.). 
4.3.7. La preposition dans 
La preposition dans est sans doute la seule preposition en francais qui n'apparatt 
jamais avec un nom nu : 
(61)a. *I1 a mis l'appareil dans garage 
b. *Dans futur, tu ne le feras plus. 
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Elle exprime un lieu concret, une idee d'interiorite mais aussi une idee d'approximation 
(62a) et la duree d'une action (62b): 
(62)a. Qa coute dans les trente dollars, 
b. Je reviens dans une heure. 
On observe souvent en classe de FLE une surutilisation de la preposition dans a la place 
de de dans les expressions d'une certaine maniere, d'une certaine fagon. Ces dernieres 
sont remplacees chez certains, sans doute sous l'effet d'un transfert de LI a L2, par °dans 
une certaine maniere/ °dans une certaine fagon. 
4.4 L'interlangue et le groupe prepositionnel 
Ce ne sont pas les erreurs du lexique qui denotent la provenance des locuteurs. Ce 
sont plutot les variantes syntaxiques ou la variation dans l'utilisation des categories 
fonctionnelles, comme les determinants, qui peut identifier les locuteurs d'un point de 
vue syntaxique. Ces erreurs demeurent tres longtemps malgre le degre de completude 
atteint chez les etudiants de langue etrangere parce que, comme Ton sait, les locuteurs de 
L2 ne parviennent jamais, mis a part quelques rares exceptions, a un degre de realisation 
comme celui qu'atteignent les locuteurs natifs. 
Nous avons vu que pour les enseignants, le partitif represente un probleme d'envergure 
pour les locuteurs de toute origine du fait qu'il existe une difference substantielle entre le 
systeme linguistique des apprenants et la langue cible : le francos. II s'agit en fait de 
combler le vide qui existe entre une langue ou il y a des structures linguistiques partitives 
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manifestes en de et d'autres langues ou il y a un element zero qui apparait plutot dans les 
structures verbales ou quantifiantes equivalentes. 
Comme l'avance Ohlmann (2006), dans la grammaire de l'espagnol, les articles partitifs 
n'existent pas: 
«Le grammairien Samuel Gili Gaya (1980, 242) signale que l'article est un 
element accidentel des substantifs et que ce dernier peut apparaitre determine, 
relativement indetermine ou completement indetermine.» (Ohlmann 2006 : 82) 
Rappelons que les noms comptables et les noms de masse indetermines apparaissent sans 
determinants en espagnol: 
(63)a. Compraramos libros (espagnol) 
Acheter.futur livres 
Nous acheterons des livres 
b. Bebimos vino (espagnol) 
Boire.futur vin 
Nous boirons du vin 
II en va de meme en chinois, une langue qui ne possede pas d'articles. Les erreurs sur les 
articles sont nombreuses et se manifestent a travers l'omission d'articles (64a), la 
confusion du genre (64b), la confusion entre les articles definis et indefinis (64c,d), le 
choix de l'article partitif, l'ajout d'un article (64e) et les articles contractus (64g,h) : 
(64)a. °Ils sont excellents professeurs. 
b. °pendant ce soiree 
c. °I1 aime bien des voyages. 
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d. °I1 est le grand producteur de cereales. 
e. °I1 fait beaucoup bruit ici. 
f. °chaque l'apres-midi 
g. °la maison de au bord de l'eau 
h. °I1 a parle a les amis. 
Isac (2006) a analyse les proprietes selectionnelles des prepositions en roumain. 
Les prepositions dans cette langue peuvent avoir des noms nus comme complements et 
celui-ci peut etre interprete soit de maniere definie ou indefinie. Contrairement aux autres 
langues romanes, les objets des prepositions peuvent toujours etre suivis d'un nom nu (les 
exemples ci-dessous sont adaptes de Isac (2006), pour des raisons techniques, nous ne 
presentons pas les diacritiques sur les mots du roumain): 
(65)a. la/pe/sub/in plan 
A sur/sous/ dans piano 
b. toti copiii au intrat in casa 
tous enfants-def avoir entre dans maison 
Tous les enfants sont entres dans la maison 
c. toti studentii ne-au felicitat pentru copil/copii 
tous etudiants nous-avoir felicite pour bebe/ bebes 
Tous les etudiants nous ont felicites pour le bebe/les bebes 
De plus, le determinant de tels objets devient manifeste en surface lorsque le nom est 
modifie, comme le montrent les exemples en (66) ci-dessous. Notons que le determinant 
defini est postnominal en roumain : 
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(66)a. *la scoal-a 
a ecole-Def 
A l'ecole 
b. la scoal-a din colt 
a ecole-Def a le coin 
A l'ecole du coin 
II est interessant de relever qu'un etudiant roumain dans nos classes de FLE ecrivait 
systematiquement le groupe prepositionnel sur sans le determinant avec le N terrain, qui 
possede ici un sens defini: 
(67)a. °On allait sur terrain pour prendre connaissance de la portee du projet.. 
b. °Je toujours consultais des cartes a differentes echelles afin de me localiser sur 
terrain. 
Un autre etudiant roumain dans nos classes prononcait regulierement la forme 
suivante dans un contexte defini: 
(68) °J'irai apres film. 
A premiere vue, ce type d'erreur semble etre lie au transfert de la grammaire LI a la 
grammaire L2. II faudrait toutefois effectuer une recherche plus poussee, avec des tests, 
pour s'en assurer. 
4.5 Conclusion de ce chapitre 
Nous avons vu dans ce chapitre les proprietes des noms nus dans divers groupes 
prepositionnels et nous avons constate que, le plus souvent, les noms nus appartiennent a 
des classes semantiques (noms abstraits, concrets, noms de sentiment, etc.) selectionnees 
par la preposition (fou dejoie/*fou de travail, avec clarte/*avec obscurite, etc.). D'autres 
34
 Les exemples de cet etudiant nous ont ete fournis par Marie-Therese Vinet. 
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cas sont possibles egalement comme celui des noms nus a valeur predicative (passer pour 
traitre) ou encore des formes idiomatiques ou lexicalisees (avoir pour consequence, a 
brule-pourpoint, coq-a-l'dne, tenirpour mort). 
Les proprietes aspectuelles permettent d'expliquer bon nombre de contextes ou les 
prepositions peuvent apparaitre avec ou sans determinant. Ainsi, il a ete note que lorsque 
le nom nu apparait en position argumentale, il a une interpretation non individuee, 
generalisante (bateau a voiles, partir sans parapluie, a table!) ou une interpretation 
quelquefois obligatoire de quantification plurielle (par monts et par vaux, rempli de 
fautes, garni de fleurs/ *par mont et par val, *rempli de faute, *garni de fleur). Nous 
avons amplement souligne au chapitre precedent que ces dernieres interpretations avec N 
nu ne sont jamais possibles en francais pour la position argumentale sujet et objet 
(*Chiens sont mammiferes, *J'aime chiens), bien que cette interpretation du pluriel 
indefini soit courante en position argumentale dans de nombreuses autres langues. 
Par contre, le nom nu dans un groupe prepositionnel en francais est frequent. On a 
vu, par exemple, que la preposition en n'admet le determinant que dans un nombre de cas 
limite et tres restreint. D'autres prepositions selectionnent une valeur semantique 
particuliere et presentent des proprietes aspectuelles tres subtiles a determiner. Si le nom 
nu dans le groupe prepositionnel peut etre associe a une valeur referentielle determinee 
de nom de masse, concret ou abstrait ou de pluriel (rempli de neige, de courage, bourre 
de fautes), il ne recoit jamais une interpretation de singulier defini en franfais (*apres 
film, *sur terrain). C'est cependant possible en roumain. Les locuteurs dont la langue 
maternelle est le roumain et qui enoncent regulierement des singuliers definis dans le 
groupe prepositionel francais, tel que °sur terrain, °apres film pourraient ainsi instancier 
un cas de transfert de leur langue LI au francais. 
Pour la comparaison entre le verbe et la preposition, quant a la selection du groupe 
nominal, on peut done avancer que ces deux categories ont en commun la notion de 
structure d'argument et de valeur predicative. Les deux categories peuvent selectionner 
des noms nus ou des DP avec determinant. Par contre, les deux categories se distinguent 
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en fran9ais, en ce sens que seul le verbe possede la dimension temporelle. Cette 
dimension n'est pas presente dans le groupe prepositionnel en francais. Les prepositions 
expriment plutot des notions aspectuelles de duree (en trois heures, trois par jour, dans 
une heure), des notions de succession avec avant et apres ou de repetition d'un 





Cette these en linguistique appliquee portait sur l'etude de 1'acquisition des 
determinants en francais langue etrangere. Jusqu'ici, les domaines de recherche en 
acquisition du FLE avaient surtout traite les questions reliees au domaine verbal. 
L'absence de references sur ce theme precis des determinants dans l'ouvrage important 
de Herschensohn (2000), un ouvrage qui offre un tour d'horizon mis a jour sur les etudes 
en acquisition des langues L2, est tres revelateur de l'etat recent de la recherche. En fait, 
les travaux sur les determinants en acquisition FLE se sont developpes de maniere plus 
importante a l'epoque ou nous avons commence notre etude, en l'an 2000. Par 
consequent, lorsque nous avons debute notre recherche, nous n'etions pas vraiment 
consciente que ce theme allait etre d'actualite, a la fois en didactique des langues et en 
theorie linguistique (cf. entre autres, Bartning et Schlyter 2004 sur les stades 
d'acquisition en francais L2, Prodeau 2006 pour 1'acquisition du determinant francais 
chez les adultes en L2 et Ko, Ionin, et Wexler 2006 pour 1'acquisition de the en anglais). 
Le cadre thdorique sur lequel nous avons trouve appui est celui de la grammaire 
universelle qui stipule que les langues varient a un niveau morpho-syntaxique abstrait. 
De maniere generate, nous posons que les concepts relies a la representation du temps, de 
1'aspect ou de la referentialite, plus particulierement, peuvent se traduire par des formes 
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morphologiques variees a travers les langues. Si les ecarts en surface sont importants, ces 
concepts de temps, d'aspect et de referentialite sont neanmoins toujours presents dans les 
grammaires de toutes les langues. En d'autres termes, en ce qui a trait au groupe nominal, 
toutes les langues possedent des notions de referentialite, de definitude, d'indefinitude, 
de genericite, etc. Ce sont les moyens morphologiques utilises pour les exprimer qui 
different. Ce point de vue theorique a guide notre observation des faits releves au fil des 
ans dans les classes de FLE. 
Notre interet pour cette recherche sur 1'acquisition du determinant en L2 
provenait directement des questions soulevees dans ce domaine par les etudiants dans 
notre milieu de travail et de nos difficultes, parfois, a pouvoir y apporter des reponses 
satisfaisantes. En effet, l'enseignement que nous pratiquons s'effectue aupres d'adultes 
dans un milieu institutionnel multilingue, un milieu tres stimulant pour qui s'interesse, 
comme nous, a la recherche et a la pedagogic Nous considerons que les classes 
multilingues constituent a la fois un defi et une chance pour les chercheurs et les 
enseignants. La comprehension des processus d'acquisition dans un environnement aussi 
diversifie linguistiquement ainsi que 1'identification des processus efficaces 
d'enseignement dans cet environnement posent des defis qu'il faut savoir relever dans 
une societe comme la notre, qui recoit de plus en plus d'immigrants provenant de tous les 
coins de la planete. 
Notre etude poursuivait quatre objectifs principaux : d'abord decrire l'etat de la situation 
dans l'enseignement des determinants francais en classe de FLE; presenter ensuite les 
valeurs referentielles du systeme de 1'article et du determinant francais et ceux d'autres 
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langues; s'interroger sur un possible ordre d'acquisition des determinants francais en L2, 
ordre propose recemment par plusieurs chercheurs (cf. Granfeldt 2003, Bartning et 
Schlyter 2004, entre autres); et enfin, contribuer au developpement de la recherche sur le 
terrain en analysant des faits et des difficultes d'acquisition en francais L2 concernant la 
presence/absence de determinant dans les groupes prepositionnels. Le cadre de la 
recherche etait celui d'une linguistique appliquee qui allie l'analyse theorique et les 
donnees empiriques. Le but etait de mieux comprendre 1'acquisition des determinants en 
francais L2 et aussi de deceler la source de certaines difficultes d'apprentissage dans les 
classes de langue. On a vu que la determination nominale permet 1'interpretation 
referentielle du nom puisque le nom ne renvoie qu'a une notion, un concept abstrait ou 
concret. La question principale posee au cours de cette recherche etait de chercher a 
comprendre comment s'effectue la determination nominale dans Finterlangue des 
apprenants de FLE. 
Le premier chapitre brossait le tableau general de la situation dans les classes de FLE ou 
il a ete souligne que les manuels et les grammaires d'apprentissage s'appuient surtout sur 
le modele d'une grammaire traditionnelle. Ces grammaires restent le plus souvent 
muettes sur les difficultes d'acquisition des determinants par les apprenants et on a pu 
remarquer que les enseignants hesitent a utiliser un metalangage trop complique de peur 
de ne pas etre compris des etudiants. II ressort de cette situation que les besoins en 
explications, provenant des apprenants, restent le plus souvent sans reponse adequate, 
faute de reflexion plus approfondie. 
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Le deuxieme chapitre faisait etat de certaines descriptions des determinants en grammaire 
traditionnelle que Ton peut identifier comme etant erronees ou lacunaires quand elles ne 
sont pas tout simplement ignorees, comme c'est le cas pour le determinant defini qui rend 
la notion de possession inalienable en francais (7/ leve le bras). Les descriptions erronees 
portent sur la maniere de percevoir le determinant, defini non pas par sa valeur 
referentielle, mais par rapport a 1'accord avec le nom. L'autre cas etudie est celui de la 
definition de 1'article partitif des dans ces grammaires. Le partitif se revele a ce jour 
1'article le plus meconnu des grammairiens et des chercheurs linguistes (cf. Henriksen 
2001, Zribi-Hertz 2003, Kupferman 1998, 2004, Ohlmann 2006, entre autres). 
L'explication traditionnelle de la reference de 1'article partitif, la forme des incluse, se 
resume comme suit: l'article partitif s'emploie au singulier pour une quantite indefinie et 
au pluriel pour un nombre indefini. Cette explication se retrouve dans presque tous les 
manuels et pourtant, elle n'est pas parfaite comme le montrent, par exemple, les groupes 
nominaux des epinards ou des gens pour lesquels on ne trouve pas de singulier et aussi 
du monde, qui refere a un nombre indefini mais non pas a une quantite indefinie. Bref, 
l'article partitif se presente comme un veritable cameleon quand on aborde sa description 
dans les grammaires et les manuels. En general, et heureusement, ces formes sont deja 
connues lorsque les apprenants commencent a les utiliser et cette approche imprecise ne 
semble pas trop poser probleme. II demeure toutefois que l'article partitif arrive plus tard 
dans le developpement de la langue. Les recherches en acquisition nous ont d'ailleurs 
appris que, dans les stades d'acquisition observes pour les determinants en francais L2, le 
partitif apparait toujours en derniere position. On sait aussi que les locuteurs d'origine 
etrangere, meme a un stade avance et malgre les exercices a repetition, rencontrent 
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toujours des difficultes recurrentes dans l'apprentissage de cet article. Un expose des 
recherches recentes sur les stades de developpement dans le processus d'acquisition de la 
langue permet de souligner cette nouvelle facon de voir les erreurs de l'interlangue. Nous 
avons aussi note que les erreurs relevees avec les determinants francais chez les 
apprenants de FLE ne sont presque jamais produites par les locuteurs natifs. Par 
consequent, les enseignants n'ont pas l'habitude, par leur formation grammaticale 
generate, de les expliquer de maniere detaillee et precise. 
Nous avons egalement vu, dans ce chapitre, que les etudes sur 1'acquisition par stades se 
manifestent aussi dans differents domaines de 1'acquisition, LI comme L2. Ceci n'est pas 
nouveau pour les etudes en LI. Dans sa celebre etude sur le langage enfantin et l'aphasie, 
presentee pour la premiere fois lors de conferences en 1939, Roman Jakobson discutait 
deja de l'ordre que suivent les enfants dans 1'acquisition graduelle du systeme 
phonologique (Jakobson 1980). 
Le troisieme chapitre developpait une etude en grammaire comparee sur la valeur 
referentielle des noms nus en francais et dans plusieurs autres langues. Le but etait de 
comparer differents systemes de determination nominale afin d'illustrer comment 
certaines notions referentielles universelles peuvent etre rendues dans des langues variees 
et montrer ensuite le type de difficultes qu'eprouvent les apprenants face a un systeme 
partiellement ou radicalement different de celui de leur langue maternelle. Nous avons vu 
aussi que les possibilites de representer les valeurs referentielles des groupes nominaux 
ne varient pas a l'infini. Certaines formes reviennent regulierement dans les langues avec 
quelques variantes mineures, notamment la presence de noms nus pour referer a des noms 
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de masse, des noms comptables au pluriel, des noms generiques. Nous avons pu observer 
que la presence d'un determinant defini pour referer a un generique (Les chats sont des 
mammiferes) ou encore la presence d'un determinant indefini ou partitif (Elle boit de la 
biere), comme on le constate en francais, constituent des choix grammaticaux plutot rares 
dans les langues du monde. 
Nous avons aussi souleve des questions importantes pour la pedagogie en classe de FLE 
afin de savoir si les omissions ou les substitutions de determinants sont toujours 
influencees par les principes de referentialite dans les langues maternelles, des questions 
aussi sur l'origine de la surutilisation de l'article defini en francais L2, etc. Le chapitre 3 
se terminait par une analyse de l'interlangue, des phenomenes de transfer! et de la 
presence de la grammaire universelle dans l'interlangue des apprenants. Nous avons note 
que les erreurs produites par les apprenants ne sont pas toujours liees directement au 
transfert de la langue LI a L2. Elles sont aussi le reflet d'une mauvaise analyse de la 
structure a produire parmi les choix accessibles dans une grammaire universelle. 
L'analyse comparee du francais et d'un certain nombre d'autres langues appartenant a 
des families de langues variees a montre que plusieurs langues europeennes possedent un 
profil ou on note la presence d'un article defini et indefini au singulier alors que les 
pluriels indefinis s'opposent aux pluriels nus. Les noms de masse se presentent egalement 
sans determinant. C'est le cas pour l'anglais (a book, the book, the books, books, I want 
water) et il en va de meme pour l'espagnol, l'italien, l'allemand, le neerlandais, le 
norvegien, le suedois, etc. C'est aussi le cas en hai'tien (yon liv, liv la, liv yo, liv, mwen 
gen did) mais non pas en fran§ais ou le pluriel indefini exige un determinant et le nom de 
masse un article partitif (un livre, le livre, les livres, des livres, je veux de Veau). Le 
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francais, on l'a vu, ne permet pas le nom nu en position argumentale sujet ou objet, de 
maniere generate. En chinois par contre, une langue qui ne presente ni article ni marque 
morphologique du nombre, les noms nus, qu'ils soient des noms comptables ou des noms 
de masse, peuvent recevoir une interpretation definie, indefinie, au singulier ou au pluriel. 
Le quatrieme chapitre etudiait les difficultes d'apprentissage des apprenants face a 
1'absence/presence de determinants dans les groupes prepositionnels. II traitait des 
difficultes resistantes observees chez les apprenants de FLE au sein du groupe 
prepositionnel francais lorsque le determinant est selectionne on non par la preposition, le 
quantifieur ou le verbe qui le domine. La preposition de etait au centre de cette etude 
mais les autres prepositions montraient aussi que 1'absence de determinant dans le groupe 
nominal est plus souvent selectionnee par des prepositions que par des verbes en francais. 
Ce determinant zero n'apparait pas avec n'importe quelle preposition ni n'importe quel 
nom. Determinants et prepositions entretiennent des liens complexes. Le determinant 
vide est, en effet, lie a des facteurs semantiques dependants de la preposition elle-meme 
et aussi de la categorie referentielle du nom selectionn6 dans de nombreux cas (cf. avec 
succesl* avec reussite, pour maladiel* pour idiotie, etc.). Nous avons vu egalement que 
plusieurs prepositions lexicales en francais peuvent selectionner des noms nus au pluriel 
(par monts et par vaux, prefer sur gages) ou au singulier (partir sans parapluie, prendre 
pour cible) avec des lectures indefinies ou generalisantes, des situations non observees en 
position sujet ou objet en francais. Nous avons pu observer que la referentialite des noms 
nus ne varie pas a l'infini. Les circonstances de son apparition peuvent toujours etre 
expliquees par des restrictions semantiques ou aspectuelles. 
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5.1 Les resultats de la presente recherche 
Cette recherche nous a permis de constater l'influence toujours preponderante de 
la grammaire traditionnelle dans les manuels d'enseignement du FLE ainsi que dans les 
classes de FLE. On a egalement pu observer la meconnaissance generale, chez les 
enseignants de FLE, des distinctions semantiques dans 1'interpretation et 1'organisation 
des groupes nominaux dans differentes langues. Nous avons vu qu'il n'est pas necessaire 
de parler couramment toutes les langues pour se faire une bonne idee des difficultes 
rencontrees par les apprenants. On peut aussi comprendre pourquoi certaines difficultes 
peuvent etre recurrentes chez les apprenants, malgre les annees qui passent et malgre les 
nombreux exercices de repetition effectues. On avance souvent, comme nous le 
mentionnions au tout debut de ce travail (cf. chapitre 1, p. 4) que, bien parler une langue 
etrangere signifie etre capable de s'exprimer de facon naturelle et spontanee dans cette 
langue, a la maniere d'un locuteur natif. II faut rappeler toutefois que dans l'acquisition 
d'une langue etrangere, malgre tous les efforts et la bonne volonte, on ne parvient jamais 
a un degre de completude comme celui-ci atteint dans l'acquisition d'une langue LI. Ceci 
ne signifie pas, toutefois, que ce degre de completude chez les locuteurs natifs soit 
synonyme de perfection, on sait que meme les locuteurs natifs ne sont pas a l'abri de faire 
des fautes en francais, mais elles sont de nature differente. 
Notre analyse contrastive du systeme de la determination nominale en franfais et 
celui de differentes autres langues a permis de mieux comprendre le type de difficultes 
persistantes auxquelles font face les apprenants. Celles-ci resident surtout dans 
l'acquisition des proprietes fonctionnelles de la langue L2, ces petits mots fonctionnels 
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qui sont source de difficultes recurrentes. Nous en avons deduit que la structure de LI est 
toujours le point de depart de 1'acquisition d'une langue L2, mais que certaines proprietes 
peuvent amener les apprenants a mal analyser la structure a produire dans 1'acquisition du 
francais L2. Les resultats suggerent que la grammaire universelle, qui propose plusieurs 
valeurs accessibles pour les apprenants, a bel et bien un role important a jouer dans 
l'acquisition d'une langue L2. Dans cette optique, les erreurs des apprenants deviennent 
plutot des « erreurs de creativite », (cf. Yang 2001). 
Les difficultes resistantes dans l'acquisition des determinants chez les apprenants 
de FLE ont comme fonction secondaire, de pouvoir identifier quelquefois leur langue 
maternelle, en plus, bien sur, de 1'identification encore plus revelatrice fournie par 
1'aspect phonetique. On sait, en effet, que ce ne sont pas les erreurs du lexique qui 
denotent la provenance des locuteurs. Ce sont plutot les variantes syntaxiques ou la 
variation dans l'utilisation des categories fonctionnelles, comme les determinants, qui 
peut identifier les locuteurs d'un point de vue syntaxique, comme nous 1'avons vu dans le 
cas de locuteurs roumains qui peuvent reproduire de maniere identique en francais 
1'interpretation referentielle du groupe prepositionnel en roumain. Ces erreurs demeurent 
tres longtemps dans l'interlangue des apprenants malgre le degre de completude atteint 
chez les etudiants de langue etrangere. 
Bref, nous esperons que cette recherche a pu montrer que les connaissances en 
variation, dans des langues variees, sont importantes pour les enseignants dans les classes 
de francais avec groupes multilingues parce qu'elles permettent de mieux comprendre la 
source des erreurs observees. 
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5.2 Pour aller plus loin 
Parmi les nombreuses questions soulevees par notre recherche, on peut souligner 
celle de 1'identification des stades d'acquisition des determinants suivant la langue 
maternelle. Lorsqu'on en saura plus sur ces stades d'acquisition, il est evident que ces 
decouvertes pourront avoir une influence directe sur l'enseignement et 1'evaluation des 
competences langagieres des apprenants de FLE dans l'enseignement superieur. On 
observe, en effet, que l'utilisation des determinants chez les apprenants de FLE peut etre 
un excellent indice, parmi d'autres, du niveau de connaissance generate du francais qu'il 
pratique en tant qu'interlangue. Par ailleurs, une meilleure connaissance de ces stades 
d'acquisition permettra de mieux organiser ensuite les exercices et les capsules 
grammaticales offerts aux etudiants pour developper et ameliorer leur francais. 
Un manque de temps et d'espace ne nous a pas permis de developper de maniere plus 
approfondie une etude sur les liens qui existent entre les difficultes recurrentes dans 
l'apprentissage des determinants observees chez les apprenants de FLE et l'apprentissage 
des pronoms faibles le, la, les, lui, leur, en, y qui presentent egalement des traits de 
definitude et d'indefinitude. L'emploi de ces derniers pronoms pose de serieux problemes 
dans les classes de FLE, meme pour les apprenants qui possedent de telles formes faibles 
dans leur langue maternelle, parce que les principes sous-jacents ne sont pas toujours les 
memes. Nous reservons pour plus tard une etude comparative qui analyserait la source 
des difficultes recurrentes observees en classe de FLE. 
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Enfin, a la lumiere de ce que nous avons appris en effectuant cette recherche, nous 
constatons qu'il existe plusieurs lacunes importantes dans les manuels de pedagogie 
disponibles. Nous pensons qu'il faudrait songer serieusement a rediger des manuels et 
des cahiers d'exercices qui repondent mieux aux questions soulevees par les etudiants, 
debutants ou plus avances, et qui presenteraient une analyse plus realiste des 
interpretations semantiques differentes dans la determination nominale de certaines des 
langues les plus pratiquees par les etudiants adultes qui frequentent nos classes. La 
determination nominale constitue l'un des domaines grammaticaux que Ton peut 
qualifier de « vulnerable » dans la plupart des manuels de pedagogie aujourd'hui. Le 
programme est certes ambitieux, mais il serait loin d'etre inutile pour le type 
d'enseignement que nous pratiquons et pour les enseignants de FLE qui cherchent a en 
savoir plus sur la variation et les processus cognitifs. 
Au bout du compte, nous esperons que notre examen de la question de 1'acquisition des 
determinants, a la lumiere des avancees theoriques actuelles, aura pu contribuer a mieux 
comprendre les difficultes reliees a l'enseignement de ce domaine grammatical et qu'il 
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